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The  Institute  has  attempted  to  obtain  the  best 
original  copy  available  for  filming.  Features  of  thit 
copy  which  may  be  bibliographically  unique, 
which  may  alter  any  of  the  images  in  the 
reproduction,  or  which  may  significantly  change 
the  usuel  method  of  filming,  are  checked  below. 
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n    Covers  damaged/ 
Couverture  endommagée 
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Couverture  restaurée  et/ou  pelliculée 
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Tight  binding  may  causu  shaiows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leaves  added  dtiring  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
havii  been  omitted  frcm  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pjs  été  filmées. 

Additional  comments:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilr*>é  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Showthrough/ 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 
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The  copy  filmed  hère  has  been  reproduced  thanks 
to  the  generosity  of: 

National  Library  of  Canada 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grâce  à  la 
générosité  de: 

Bibliothèque  nationale  du  Canada 


The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  legibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  coiitract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


The  last  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — ^  (meaning  "CON 
TINUED").  or  tha  symbol  V  (meaning  'END"), 
whichever  applies. 

Maps,  plates,  charts,  etc.     r.^  '  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  V   -t      oo  l«rge  to  be 
entirely  included  in  one  exposurt  are  l!!med 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  fiâmes  as 
required.  The  following  diagrams  iliustrate  the 
method: 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  ttille 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  à  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
leproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Knregislré,  conforniémeiil  11  l'Acte  du  ParloinoDl  (lu 
Canada,  on  ranué(3  mil  huit  cent  (lualre-vingt,  par 
Napoléon  Laçasse,  professonr,  an  Ikiroan  dn  Ministre 
de  rAgricnlture. 


P  R  1^:  FACE 


Noub  croyons  inaugurer  la  vruio  môthocie de  s'instruire  seul, 
sans  le  secours  d'aucun  professeur  de  rran<;ais,  en  publiant 
aujourd'hui  ce  corrigé  de  nos  Exercices  orthograjïhiques  qui  est 
d'un  genre  tout  à  t'ait  nouveau.  Au  moins  nous  avons  la  plus 
grande  conKance  qu'un  élève  d'une  intelligence  commune,  s'il 
comprend  déjà  la  première  partie  de  la  grammaire  française 
les  Eléments,  en  comprendra  facilement  seul  la  deuxième  partie, 
la  Syntaxe,  pourvu  qu'il  suive  attentivement  les  explications 
que  nou»  donnons  à  la  suite  de  chacjue  phrase  du  texte  corrigé. 

Ces  Exercices  orthographiques  ne  se  composent,  il  est  vrai,  que 
de  vingt-deux  leçons-,  mais  nous  avons  eu  )o  soin  d'y  introduire 
des  phrases  qui  s'appliquent,  en  somme,  à  toutes  les  règles  de 
la  grammaire  complète  que  nous  avons  publiée  nous-même  : 
c'est  en  évitant  des  répétitions  inutiles  «lue  nous  avons  pu 
obtenir  ce  résultat. 

Ce  corrigé  comporte  aussi  l'analyse  grammaticale  et  l'analyse 
logiijue  de  la  phrase  qui  est  à  analyser  de  vive  voix  à  la  lin  de 
chacun  de  nos  Exercices  oriiiographiques. 

Puisse  ce  travail  d'un  nouveau  genre  mériter  l'appréciation 
qu'en  fait  son  auteur,  et  recevoir  un  encouragement  généreux 
et  bienveillant  de  la  classe  enseignante  et  en  même  temps  de  la 
jeunesse  <lésireuse  de  compléter  elle-même  ses  connaissances 
dans  la  grammaire  française  ! 
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SYNTAXE 


CHAriTKK    PHKMIKR 
Du  nom 

PnKMIKH     KXEHCrr.E. 

1.  Dieu  seul  est  toute  ma  force  et  toute  mon  aide  (I). — J'ai 
trouvé  en  mon  frère  tm  aide  (2)  ^ori-  adroil  et  en  ma  sœur  une 
aide  (2)  très  habile. 

1"  Aide,  sigiiiliapl  secours,  assistance,  est  du  goiiro  iï^niiriin. 
1'  AihE,  appliqua  aux  peisoiuies  ou  prouM  le  gennv 

2.  On  dit  l'aigle  (I)  romaine^  les  aigles  (1)  romaities,  pour  les 
enseignes  dos  légions  romaines,  parce  qu'au  haut  do  ces 
enseignes  était  la  figure  d'u/t  aigle  (2). 

l"  Aigle,  <lans  lo  sens  ilonseigues  ot  «rarnioiric!.,  osl  IV'iuiuiii. 
'>  Akji.b,  signiliant  oiseau  ou  omployt'  au  ligupô,  esl  uiasculiu. 

3.  Les  plaisirs  de  ce  monde  sont  entourés  do  délices  (1) 
trompeuses.  C'est  un  grand  délice  (I)  de  boire  frais  en  été. 
Faisons  nos  seules  amours  (2)  de  la  justice  et  de  la  vérité.  On 
donne  le  nom  d'orgue  (3)  au  lieu  où  les  orgues  (3)  sont  placées 
dans  une  église. 

1»  DÉLICE,  masculin  au  sin^'ulicr  cl  féminin  au  pluriel. 

2"  Amour,  féminin  au  pluriol  ;  toujours  masculin  lorsrpiil  signifie 
les  amours  que  font  les  peintres  au  haut  des  tableaux  ou  les 
sculpteurs. 

3»  Orgue,  masculin  au  singulier  et  féminin  au  pluriel. 

4.  Une  étoffe  d'un  joli  couleur  (1)  de  rose  sied  bien  à  la 
plupart  des  jeunes  personnes.  La  couleur  (2)  des  roses  devient  • 
plus  pâle  après  que  cette  fleur  est  tout  à  fait  épanouie. 

!•  Couleur,    signifiant    une  teinte    ou   un    ton    particulier,   est 
masculin. 
?•  Couleur,  dans  son  acception  générale,  est  féminin. 
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ft.  Le»  mêmes  goiits,  les  m<>meH  sentiments  ont  tellement 
uni  ces  deux  élèves,  qu'on  peut  dire  d'eux  que  c'est  nn 
couple  (I)  inséparable. 

1"  Coiii'i.K,  si}?niliant  *!ou\  objets  iritiinoinout  lins,  ayiiiil  wn*^ 
volonté  conimunn,  est  du  goure  masculin. 

C  On  a  dit  de  Mirabeuu  que  c'était  un  foudre  (1)  d'ôloquonce, 
et  de  Napoléon  que  c'était  un  foudre  (1)  de  guerre. 
I"  Foi  DRE,  employé  au  (iguré,  est  masculin. 

'7.  Lea  faux  honnêtes  gens  (1)  sont  ceux  qui  déguisent  leurs 
défauts  aux  autres  ;  les  vraies  bonnes  gens  (1)  sont  ceux  (jui  les 
confessent.  On  croit  souvent  à^ excellentes  gens  (1),  tels  ou  ielles 
gens  (1)  qui  ne  sont  bons  pour  les  autres  que  quand  ils  y 
trouvent  leur  intérêt. 

l"  (Jrns  veut  au  féminin  les  adjectils  qui  1(5  pivcèdent  imiiu'diate- 
inent  :  faux  est  au  masculin,  étant  suivi  do  radjoctil'  honmUes,  qui 
est  torniiné  ))ar  un  r  muet  ;  h'Is  ou  Iclb's  avant  gtsus,  col  adjecîlif 
ayant  la  même  consonance  aux  deu\  genres, 

8.  Saint  Ililaire,  évêque  de  Poitiers,  a  compoaé  Igh  premières 
hymnes  (I )  de  l'Eglise. 

I"  Ilijmncs,  chant  de  l'Eglise,  est  féminin. 

9.  Quoiqu'elle  ne  soit  semée  que  doi»uis  (]ucl<iuc.s  jours, 
cette  orge  (1)  est  déjà  bien  levée. 

!"  Okck  nesl  masculin  que  dans  ortji'  fii'rli',  on/i'  niontlr. 

Analyse  prraiiiiiiaficalc 

Quelques  richesses  que  nous  ayons,  nous  ne  sommes  jamais 
heureux. 

1.  (jH<'l(Hus—in.V\.  indéf.  1".  pi.  d(%  richesses. 
'l.  richesses — n.  (;omm.  f.  pi.  i-ég.  dir.  de  ayons. 

3.  /yue--conj.  lie  nous  ayons  quelques  richesses  ii  ce  qui  suit. 

4.  nous — prou.  pers.  Ire  p.  m.  pi   suj.  de  ayons. 

5.  aifims, — v.  act.  3o  conj.  irrég.  subj.  prés.  Ire  p.  pi.  à  cau^e  de 

son  suj.  nous. 
fi,  nous — pron.  j)ers.  Ire  p.  ni.  ])l.  suj.  (hi  somme?. 

7.  ne — adv.  de  nég.  mod.  jamais. 

8.  sommes — v.  suhs.  'le  conj.  irrég.  ind.  prés.  Ire  p.  pi-  à  cause  <le 

son  suj.  nous. 
'.>.  Jamais — adv.  de  temj)s  mod.  sommes. 

10.  hcuvcui', — adj.  quai.  m.  pi.  ({ual.  nous. 
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Quelcjues  richesses  «juc  nous  ayons,  nous  no  sommes  jamais 
heureux. 

Iro  I*H()i'. — (Jiii.'lijiu's  l'idicsst's  <|iic  nous  ayons,  Siih. 
\"  Nous — siij.  slnipl.  I  seul  prou,  iiiooinpl.  sans  compl. 
"2"  Soifons — vorJ)e. 

.'î"  Allant — ait.  sim|tl.  I  smil  p.  prt'S.  compl.  sou  compl.  ipn'l<|iif* 
riolu'ssns. 

'.V«  Piiof. — Noms  no  snmiiK's  jamais  liciutnix.     i'iinc.  ahs. 

1"  AoK.v— sii.i-  simpl.  I  s  ul  piOii.  iiicompi    sans  compl. 

■î"  Sommes— M^vha. 

3"  Ikumix — Jill    simpl.  I  smiI  a<lj.  compl.  son  cmipl.  n-'j-imais. 

'?('    KXKI'.CICK. 

I.  Los  plus  savants  des  hommes,  les  Sucrate  (1  ),  les  Platon  (1  ), 
les  Newton  (1),  ont  été  aussi  les  plu.  religieux. — i)\\  sont  les 
historiens  de  la  nature,  les  Tacites  {!'.)  <iui  dévoileront  les 
mystères  du  conseil  des  dieux  ? 

1"  Liîs  NOMS  propres  ne  prennent  jamais  la  manpio  du  plni-irl, 
oxcoptô  2"  i.ohsqk'ii.s  sont  oraploNÔs  comme  noni'^  nommnns,  ne 
(|csii;nant  pas  les  personnes  appolcns  de  O!  nom. 

*2.  Parmi  les  noms  latins  qui  suivent,  il  en  est  (jui  prennent 
une  s  au  pluriel,  et  d'autres  qui  n'en  prennent  pas  :  tâchez 
d'écrire  régulièrement  des  alinéas,  des  factums,  des  folios,  des 
in-lblio,  des  altos,  des  in-quarto,  des  duos,  des  bravos,  des  alibis, 
des  trios,  des  duplicata,  des  opéras,  des  errata,  des  quatuor, 
des  in-octavo,  des  factotums,  des  albums,  des  reliquats,  des 
zéros,  des  post-scriptum,  des  spécimens,  des  pensums,  des 
impromptus,  des  quiproquos,  des  vivats. 

L'oRTHOCH.vpuH  suIvi  tians  les  noms  ci-dessus  nA,  conrorm  ■  à  la 
dernière  édition  du  dictionnaire  do  lAcatlcmie 

3.  Le  sirop  de  groseille  (1)  fiit  une  boisson  agréable  et 
rafraîchissante. 

I"  (Iroseille,  au  singulier  on  au  plnri'*!,  dcsi^iiiant  la  m.aticrt' 
doiit  se  compose  rohjol  exi)rimc  par  le  jtrLMnicr  nom. 

4.  On  a  osé  mettre  en  question  si  le  grand  nombre  des 
hommes  peut  (1)  être  nuisible  à  un  Etat. — La  plupart  des 
peuples  de  l'Asie  furent  soumis  01)  à  la  puissance  de  Cyrus. 

1"  Peut,  au  singulier,  ayant  pou;  sujet  un  collectil' général. 

2»  Furent  soumis,  au  pluriel,  ayant  j)Our  sujet  un  collcctir partitif. 
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5.  Les  oiseaux-mouches  (1)  sont  les  bijoux  de  la  nature, — 
Allez  dans  la  prairie,  et  vous  pourrez  admirer  mille  arcsen-ciel  (2) 
peints  sur  chaque  goutte  de  rosée. — La  plus  petite  production 
de  la  nature  est  plus  admirable  que  tous  les  chef s-iV œuvre  (2) 
de  l'industrie  humaine. — Les  gens  distraits  sont  exposés  à  faire 
de  nombreux  coq-àVâne  (3). 

1"  Oiseaux-mouches,  nom  romposA  formé  de  deux  noms,  varie  à 
ses  deux  parties. 

2*  Ancs-en-ciel,  cHEFS-d'(euvre,  noms  composés  formés  de  deux 
noms  unis  par  une  préposition,  varient  an  premier  nom  seulament. 

3»  Coq-a-l'ane,  c'est  une  des  exceptions  h.  la  règle  précédente. 

6.  L'inspection  des  havresacs  (1)  amena  la  découverte  du 
soldat  coupable.— Les  teirepleins  (2)  sont  des  terres  rapportées 
entre  deux  murs  :  ils  sont  employés  pour  fortifier  les  villes  de 
guerre. — Les  chats-huants  (3)  et  les  chauves  souris  (3)  sont  de 
vilains  oiseaux. 

!•  IIavuesags,  nom  composé  form;  de  deux  noms,  s'écrit  aujour- 
d'hui en  un  seul  mot  et  prend  la  man{U(i  du  plnri«d. 

2»  Terre-pleins,  pour  lieux  pleins  do  t(;rrc,  l'adjectif  seul  varie. 

3"  Chats-huants,  (;iiau\  KS-sot;itis,  noms  composes  fonnés  d'un  nom 
et  d'un  a<ljectif,  varient  aux  deux  jiarties. 

T.  Il  y  a  des  instants  ou  l'âme  éprouve  de  vagues  appréhen- 
sions qui  sont  comme  les  avant-coureurs  {})  Hq  quelque  grande 
calamité. — Les  escaliers  de  cette  maison  sont  de  vrais  casse- 
cou  (2). 

I"  AvAiNT-GoiiiiEi'ns,  nom  com.'osé  formé  d'une  partie  invariable 
et  d'un  nom,  ne  varie  (lu'au  nom. 

2»  (Jasse-cou,  (|ui  casse  le  cou,  It?  verix;  est  invariable  dans  les 
noms  comjKisés. 


es 
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Quelques  fautes  que  nous  ayons  commises,  la  bonté  de  Dieu 
est  si  grande  qu'il  nous  les  pardonnera. 

1.  Quelques — adj.  indéf.  f.  pi.  dét.  fautes. 

2.  fautes— n.  comm.  f.  pi.  rég.  dir.  do  ayons  commises. 

3.  que — conj.  lie  nous  ayons  commises  quelques  fautes  à  ce  (jui 

suit. 

4.  710US — prou.  pers.  le  p.  m.  pi.  suj.  de  ayons  commises. 

5.  ayons  commises, — v.  act.  4e  conj.  irrég.  subj.  i)ass.    le  ji.   pi. 

d  cause  de  son  suj  nous. 

6.  /a— art.  simpl.  f.  s.  dét.  bonté. 

7.  bonté — n.  comm.  f.  s.  suj  de  est. 

8.  Ue — prép.  fait  rapp.  Dieu  à  bonté. 


1. 

bons 

l'on 

réHéi 

ratifi 

tous 
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9.  Dieu—ii  prop.  m  s.  rég.  do  la  préj).'  de. 
10.  esl~\.  subs.  4e  conj.  irrég.  ind.  pn-s.  3o  p.  s.  à  cause  de  son 

suj.  bonté. 
It.  .Si — adv.  de  quant,  mod.  grande. 

12.  grande — adj.  quai.  1".  s.  quai,  bonlù. 

13.  qu  pour  que — conj.  lie  ce  qui  suit  à  si  grande. 
!4.  il — i)ron.  pers.  3c  p.  m.  s.  suJ.  do  pardonnera. 

16.  nous — pron  pors.  le  p.  ni.  ]il.  \v*^.  ind.  do  }>ardonnertt. 
IG.  les — pron.  pers.  3o  p.  C.  pi.  n'g.  dir.  do  [    rdonnora. 

17.  pard(j?mera — v.  acl.  I«^  conj.  r»''g.  ind.  tu.,  simpl.  3e  p.  s.  ù  cause 

de  son  suj.  il. 

Analyste  logl<iiic 

Quelques  fautes  que  nous  ayons  commises,  la  bonté  de  Dieu 
est  si  grande  qu'il  nous  les  pardonnera. 

Iro  Proi'.  — Quol<|Uos  fauUîs  qui;  nous  ayons  commises,  Stib. 

1°  A'oui'— suj.  simpl.  I  seul  pron.  inconipl.  sans  compl. 
2"  Ai/ons  élv — v<'rl>o. 

•{"  Commellanl — ail.  simpl.    I   seul  |>.   pivs.  compl.  son  cuiupl. 
quel(|ups  luuU's. 

2e  Phoj'. — La  bonté  do  Hiou  osl  si  gran<lt*.     Princ.  ahs. 

\"  /?o;j/r— suj.  simpl.  I  seul  nom.  compl.  son  compl.  d    Dieu. 

2"  Esl—\evhii 

3"  Grande  -ail.  simpl    1  seul  adj.  conijd.  son  compl.  si. 

3e  Prop. — Qu'il  nous  les  pardonnera.     Su  h. 

l"  Il — suj.  sim|)l.  1  seul  \)Vou.  incompl.  sans  compl. 
2"  Sera — verbe. 

3"  Pardonnant. — ail    simpl    1  seul  |).  prés,  compt.  son  compl. 
nous  les. 


Keu 

|)  (lui 
pi. 


C  FI  A  P  I  T  R  K    II 
1>c  rartiele 

3o  K.XKMCKIE. 

1.  Il  est  aisé  à  ceux  qui  se  portent  bien  de  donner  de  (1) 
lions  conseils.-— Celui  qu'on  aime  n'a  point  de  (2)  défauts  ;  si 
l'on  vient  i\  le  liaïr,  il  n'a  pas  de  (12)  vertus. — Agir  sans  avoir 
réfléchi,  c'est  se  mettre  en  voyage  sans  avoir  fait  de  (2\  prépa- 
ratifs.— Nous  n'avons  dea  (3)  nouvelles  de  cette  famille  que 
tous  les  deux  mois. 
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1"  Dk  l'OiiK  (loii.-cils  ;  leo  articles  du  el  (Irs  f-c  ri'inplaci'nl  par  de 
«Icvaiil  un  a(lje(;lir<[ui  |)n';c<''<ItMUi  nom  cin|tloy<'  dan-;  un  sens  parlitiJ". 

"2"  Dk  "li'lanls,  m;  vertus,  ni-:  pr-'-iparatils  :  on  reniplaiîi^  l'arlit^le  par 
ilr  il('\ai.l  nn  nom  f|ui  est  r<'*rinie  (lirecl  d'nn  vi  l'In»  ai'iH)inpagné 
d'un»!  iH'j^aliv*!,  ^arcc  que  le  sens  est,  néj^'alil'. 

.H"  I)K,s  nouvelles;  emploi  (l(,'  Partieli' ^/r.v.  p  irr<'  «pic  !••  siîhs  eal 
allirnialir:  il  n'y  a  (pi"un  tour  négatif. 

"2.  Les  vérités  qu'on  aime  le  (1)  moins  sont  souvent  celles 
qu'il  importe  le  (l)  plus  de  savoir. — Les  trois  ciioses  les  (2) 
plus  rares  dans  le  monde  sont  :  la  dél'catesse,  le  goût  et  le 
jugement. — C'est  lorsque  les  grands  liommes  sont  le  (.'>)  plus 
communs,  (pie  l'on  est  peu  disposé  à  rendre  justice  à  leur 
gloire. 

I"  liK  moins,  i.i';  pins  :  l"ailicle  esl  iin;irialtli'  Jiv;inl  li's  aïKc.'rlies 
plus,  moins.  ?/J/V/^/•,  niodiliant  un  verbf?. 

"i"  Lks  plus  rares  ;  avant  Ui-  advtîfh'is  plus,  hun'ns,  luirii.f,  Tartirlr 
varie  IorS(ju'i!  y  a  comparaison. 

'.]'  IjK  plus  conununs  ;    l'article  invai'iahle,  poini  d"  comiiar  lison. 

;j.  La  France  du  dix-septième  et  du  (1)  dix-huitième  siècle 
était  inférieure  à  beaucoup  d'autres  pays  de  l'Europe. — La 
nature  pourvoit  à  la  faiblesse  des  enfants  par  rattachement 
(jue  leur  portent  les  pères  et  les  (1)  mères. 

I"  L)i  dix-huitirnii'  ;  n''p  tition  d''  lin-tielu  ;i\anl  iliaipiti  iidjrcljl' 
•  pii  n<^  ddcrniini'  ou  ne  qualilii'  p:is  !•  nièm»'  nnni  :  dt-ux  ^iiTIcs 
(lilH-ronls 

'1"  Li:s  !,  rre,  ;  r<''p<'lilion  d«'  rarticl'^  a'  ant  cliaqut'  ntiui  i  inployi* 
eonuîii;  suj"t  ou  lè^'inie. 

4.  Corneille  a  réformé  la  scène  tragique  et  la  schie  (1) 
comique  par  d'heureuses  imitations. — Mélangé  du  sang  allemand 
et  du  sanc/  (1)  français,  le  peuple  anglais  décèle  de  toutes  parts 
sa  double  origine. 

I"  L\  scKM-:  coniique,  ni  sa.nc  Iraneais  ;  l'eupliouif  exige  soimînt 
tpie  l'tMi  l't'jjMe  non  seulement  farticle  mais  aussi  !'•  nom  devant  les 
adjertils  qui  no  (pialilienl  pas  le  même  nom. 

5.  Comme  (l)chef  du  jury,  je  fis  conn.iître  ses  délibérations. 
— Considérée  comme  (1)  œuvre  littéraire,  cette  pièce  n'est  pas 
sans  mérite,  mais  quelle  en  est  la  morale  ? — Les  plus  belles 
fourrures  nous  viennent  plus  particulièrement  de  (2)  Russie. 

I"  (]oM>U':  cliel',  (;o>r\u:  irnvn!  :  iiprès  rduiiiu'  signiliaiit  en  (pudili'  de 
on  suppiimt^  rar!itli>. 

'2"  l)r:  Hussie  ;  point  d'article,  Hussie  étant  cit*''e.  comme  lieu 
d'ex  ti  action. 


DES   EXERCICES   OnTHOGRAPHIQUES 


ti 


liiyi* 


HMll 
It'S 


6.  Nos  actions  publiques  et  nos  actions  (l)  secrètes   sont 
également  dévoilées  aux  yeux  de  Dieu. 

1°  Nos   ACTIONS  ;  reuphonie  oxige  ici  que  l'on  r«^|)6to  lo  nom  et 
rarlicle  devant  le  second  adjectif  qui  ne  qualilie  pas  le  mi'mo  nom. 

7.  C'est  un  homme  qui  n'a  de  l'aisance  (1)  que  quand  il  est 
avec  ses  amis. 

!•  De  i/aisance  ;  oniploi  de  l'arlicle,  parce  que  le  stMis  est  allirnialif. 

Analyse  Kramuinticale 

Quelles  que  soient  les  lois,  nous  devons  les  respecter. 

1.  Quelles — adj.  indéf.  '".  pi.  di'-t,  lois 

2.  que — conj.  lie  les  lois  soient  qmdles  à  nous  devons  les  respecter. 

3.  soient — v.  subs.  4e  conj.   irrég.  suhj.  |)rés.  3e  p.  pi.  à  cause  de 

son  suj.  lois. 

4.  les— ari.  simpl.  f.  jil.  dét.  lois. 

5.  lois, — n.  connn.  f.  pi  suJ.  de  soient, 

0,  710US — pron.  i)ers.  tre  p.  m.  pi.  suj.  do  devons. 

7.  devons — v.  act.  3e  conj.  rég.  ind.  pri's.  le  p.  pi.  ù -cause  de  son 

suj.  nous. 

8.  /('.«— pron.  pers.  3e  p.  f.  pi.  lég.  dir.  de  lespecter. 

9.  7rspeeler—\'.  act.  Ire  conj.  rég.  inf,  prés.  vôg.  dir.  de  devons. 

Analyse  logique 

Quelles  que  soient  les  lois^  nous  devons  les  respecter. 
Ire  Proi'. — Quelles  que  soient  les  lois,  Suit. 

1"  Loi<i — suj.  simpl.  I  st^ul  nom,  incompl.  sans  compl. 

2»  soient — verbe. 

3»  quelles, — ait.  simi»I.  1  seul  a<lj.  incoin|»l.  sans  compl, 

2e  Prop. — Nous  devons  les  resjiecter.     Princ.  ahs. 

t"  Nous — suj.  simpl.  1  seul  pron.  incompl.  sans  compl. 
2"  sommes — verbe. 

3"  devant — att.   simpl.   I    soûl  p.    prés,  compl,  son  compl.   les 
respecter. 


GHA  PITRE    II  I 
l>e  radjectirqnaliflcaur 

4e    EXERCICE. 

1.  Chacun  doit  parler  de  soi  avec  une  discrétion,  une  retenue 
extrême  (1). — l^a  grandeur  et  la  bonté  infinies  (2)  de  Dieu  se 
montrent  partout. 
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h  lOxTHÈMK,  au  singulier,  (inalilianl  deux  noms  qui  ont  à  peu  près 
la  même  signiiicalion. 

2"  Intiniks,  mi  pluriel,  i(uaIiHaMl  ileux  noms  au  singulier  irnue 
signilicaliuii  ililTéretilo. 

!l.  Nous  avons  fait  une  promenade  ou  une  course  très 
/on^we  (1)  à  travers  la  forêt. — <Jn  ne  gouverne  pas  une  nation 
avec  des  demi  (2) — mesures. — Les  Lapons  sont  liauts  de  quatre 
pieds  et  demi  (3)  au  plus. — Il  est  quatre  heures  et  demie  (3). 

l»  Lo.vcii;,  i|ualiliaril  deux  imnis  unis  par  la  roriJdiK^lidii  mi. 
s"a(;(;()r(l(;  avec  l<'  df'rnier  nom. 

2"  DiiMi,  invarial)i(!  avant  les  noms. 

3"  Quatre  pi(!(ls  et  dkmi,  ((uatre  heures  et  dkmik  :  di'nii,  après  je 
nom,  ne  s'accorde  qu'en  genre. 

3.  Saint  Louis  porta  une  couronne  d'épines  nj/ (I) — pieds, 
tête  7iue  (1),  depuis  le  bois  de  Vincennes  jusqu'à  Notre-Dame. 

I"  Nu-pieds,  tète  ntk  ;  ?iu  ne  varie  (pie  place  après  le  nom. 

4.  Néron  avait  les  cheveux  c/t/îtein-clair  (1),  les  yeux  bleu 
foncé  0)  et  la  vue  basse. — Votre /eue  (2)  tante  et  Jeu  (2)  ma 
mère  étaient  liées  d'une  ancienne  amitié. 

1"  CiiAT.MN-ci.Aui,  hlenfoncé,  ce  sont  des  rpnililicatils  romposés 
qnali liant  le  mot  ton  (teinte)  sous-en tendu. 

'1"  VoTiiK  FKiiE  tante  ;  précédé  d'un  diHerm  i  natif, /t.'«  varie; — iici 
ma  mère  ;  suivi  d'un  déterminatif,  feu  est  inviriahle. 

5.  Ci-Joint  (1)  la  lettre  qui  m'informe  où  en  sont  les  choses. — 
.le  vous  adresse  d-jointe  (1),  ci-incluse  (2)  la  copie  de  ma  lettre. 

I"  (]i-.ioiNi  la  lettre  ;  ci-Joinl,  invariabh;  au  commencement  (riinc 
phrase. — (1i-.ioi.ntk  i.a  copie  ;  ri-Joinl  est  variable  devant  un  nom 
déterminé. 

2»  Ci-iNCMSE,  variable,  étant  placé  dînant  un  nom  déterminé. 

6.  Les  diliicultés  les  plus  sérieuses  cèdent  à  cette  persévé- 
rance, à  cette  ténacité  louable  (1)  qui  fait  les  principales 
qualités  de  son  caractère. 

1"  LouAiiLK,  au  singuliei',  qualiliant  deux  noms  qui  ont  à  j>eu  prè-t 
la  même  signilication. 

1".  Ses  vêtements  attestent  sa  prédilection  pour  les  draps 
vert  olive  (1)  ou  bleu  tendre  (1). 

I"  Vkiit  oi.iVE,  in.Eii  tendue,  adjt.'clirs  composés  (|ualiliant  le  mot 
Ion  sou£-entendu. 

8.  Se»  excellentes  qualités  l'ont  fait  sincèrement  regretter 
de  ses  parents  et  de  ses  (1)  amis. 

l"  Ses  AMIS  ;  l'article  et  ladjectir  dftnrminatif  se  répèlent  avant 
chaque  nom  employé  comnio  sujet  ou  régime. 
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9.  11  ne  rendit  le  dernier  soupir  qu'après  une  longue  et  (1) 
cruelle  agonie. 

1"  On  ne  répMe  pas  lo  délerminalir  avant  !o  second  adjectif, 
parce  que  les  doux  adjoclils  (|iialitiont  le  mômo  nom. 

10.  lia  vendu  toutes  ses  propriétés,  gx-cej;/^  (1)  une  petite 
maison  do  campagne. — Ils  y  ont  tous  consenti,  vos  frôres 
exceptés  (1). — Son  congé  lui  permit  de  passer  deux  mois  et 
demi  (2). 

I"  ExcKi'TK,  ne  varie  (|iie  plact'  après  le  nom. 
2"  Dkmi,  pl.if:i''  après  ii^  nom,  s'accordt>  on  <,'onr<f  st'iili'm-uïl  avec 
ce  nom. 

Aiialy8<;  Kniiiiiii»lic»l« 

Quelque  bons  talents  que  soient  les  nôtres,  n'en  tirons  point 
vanité. 

l.  (Jin'liiue—iu\v  fie  (piaiil.  modT  bons. 

i    />o/i.ç— adj.  ((ual.  m.  pi.  (pial.  talonts. 

'J    lalrnls — n.  ooinni    m.  pi.  ail.  de  les  nôlr-'S. 

\.  (Hir  -eonj.  Ho  les  nûlres  soient  qn<d([ni'  bons  laii'uts   à  ce  (pii 

suit. 
5.  soient— y.  subs.  4o  conj    irn''}T.  ^ubj.  prés.  3»;  p.  pi,  à  canso  de 

son  snj.  1(3S  nôtres, 
0.  les  mires, — pron.  poss.  3e  p.  m.  pi.  snj.  de  soient. 
7.  ne  point — adv.  de  nôg.  niod   tirons  vanité. 
S.  r//— pron.  roi,  .3e  p.  m.  pi.  faut,  los  nôlns)  rétf.  ind.  de  lirons 

vanité. 
9    tirons  vanilt'.—loc.  verb.  n,  lo  conj    rég.  inipér,   lo  p.   p|    ù 

(;anse  de  son  snj.  nous  soiis-enlcndu. 
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Analyse  logique 

Quelque  bons  talents  que  soient  les  nôtres,  n'en  tirons  point 
vanité. 

Iri'  l*nop.— ^ueltpie  bons  lilontscfue  soient  les  nôtres,  Sut). 

1°  Lrs  nôtres — snj.  simpl.  I  seul  im'oii,  inciompl.  sans  compl. 

•2"  Soient — verbe. 

3"   Talents — ail.  sinipl.  I   seul  nom,  coinpi.  son  compl   (juelque 
bons. 
2e  Paoi'. — Non  lirons  point  vanité.     Princ.  al/s. 

h  Nous — suj    elli|»ti<pie.   simpl,     I    seul    pron,   inoompl     sans 

conip!. 
'l'  .So//o«5— verbe. 
3»  Tirant  vanité— ail.  simpl.  I   seul  p.  prés,  compl.  son  compl. 

en  ne  point. 
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C  H  A  P  IT R  E    l  V 
Des  adJecUis  déCeniiiiialilM 

5o    EXERCICE. 

1.  Quelque  (1)  éclatants  que  soient  certains  faits,  ils  ne 
doivent  pas  passer  pour  grands,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  la  consé- 
quence d'an  grand  dessein. — La  joie  de  faire  du  bien  est 
tout  (2)  autrement  douce  que  celle  de  le  recevoir. 

1"  Qt'Ki.ocE,  adverbe  devant  un  adjoclif  immédiatemonl  suivi  do 
que. 

2»  Tout,  signiliant  loul  à  /'ail,  est  adverbe  et  invariable. 

îl.  Quoiqu'on  eût  invité  plus  de  deux  cents  (1)  personnes, 
il  n'en  vint  guère  plus  de  quatre- ytn^^*  (1). — Quelques  grands 
avantages  que  la  nature  donne,  quelque  (3)  éminents  que  soient 
ses  dons,  ce  n'est  pas  elle  seule,  mais  la  vertu  avec  elle  qui  fait 
les  héros. 

l"  Ck.nts  et  VINGTS,  au  pluriel,  étant  tous  les  deux  multipliés  \i&T 
un  nombre  et  suivis  d'un  nom  exprimé  ou  sous-entendu. 

?.»  QuEujL'KS  grands  ;  quelque,  suivi  d'un  adjectif  et  d'un  nom  est 
adjeciiC,  s'il  précède  un  autre  verbe  (jue  le  verbe  vire  ;  autrement, 
il  ferait  adverbe  modiliant  l'adjoctif. 

3"  QuKLQUE  éminents  ;  quelque,  adverbe  comme  ci-dessus.  Ire 
phrase. 

3.  Plus  on  lit  de  bons  livres,  plus  on  en  sent  les  (l)  beautés. — 
Il  est  toujours  permis  de  poursuivre  les  méchants,  leurs  noms, 
leurs  cendres  même  (2). — Plus  d'un  pense  (3)  que  Henri  IV  était 
fils  de  Henri  III. 

1'  On  en  sent  les  ;  on  ne  peut  dire  leurs  beautés  en  parlant  dos 
choses,  excepté  si  rol)Jet  ])05scsscur,  livres,  était  sujet  de  la  proposi- 
tion où  se  trouve  l'objet  possédé,  heaulès, 

2"  Même,  après  jjlusieurs  noms,  est  adverbe. 

3"  Plus  d'un,  exclut  le  pluriel. 

4.  Cette  maison  a  coûté  qu&tvevingt  (1)  mille  cinq  cents  (2) 
francs,  les  dépendances  y  comprises  (3). 

1»  Quatre-vingt  ;  vingt  et  cent  sont  invariables  lorsfju'ils  sont 
suivis  d'un  autre  nombre. 

2"  CiNçcENTS  francs  ;  cent  est  variable,  étant  multiplié  par  un 
nombre  et  suivi  d'un  nom. 

3»  Y  COMPRISES,  variable  après  les  noms. 
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5.  Les  bienfaits  wtwje*  (1)  veulent  être  assaisonnés  par  des 
minières  obligeantes. — Pour  modérer  ses  désirs,  il  faut  en 
voir  les  (2)  objets  tels  qu'ils  sont. 

I"  Mk.mes,  vai'ialtlo  après  un  s(3ul  nom. 

2"  En  \oih  lks,  on  ne  peut  dire  liurs  objots  en  parlant  «les  choses, 
parce  que  l'objet  possesseur  n'est  pas  sujet. 

il.  Non  seulement  nous  no  devons  pas  fré(iuenter  les  impies, 
nous  devons  m''me  (1)  les  éviter  comme  la  peste. 
I"  Mi';mk,  adverbe,  parce  qu'il  modifie  un  verbe, 

1,  L'illustration  de  cette  famille  date  de  l'an  mil  (])  huit 
cent  (2)  trente. — Bien  que  la  santé  de  sa  mère  l'exigeât,  cette 
lille  dénaturée  ne  lui  a  rendu  aucuns  (3,  soins. 

I"  Mil.,  employ»'  pour  le  mill(''sime  de  l'crc;  clirr'tieiiMH,  s'<''crit  mil. 

'2"  Huit  cknt  trente  ;  crnl  invariable,  étant  suivi  d'un  autre 
nombre. 

.3"  Ai'MîNS  soins  :  annin  au  pluriel,  parce  qu'on  n<>  peut  dire 
autrement  ipu!  remire  des  soins  :  aucun  exclut  |jr<'n'''rdlemenl  le 
pluriel  (levant  les  noms  ([ui  ont  un  singulier. 

S.  Quoique  (1)  le  temps  soit  la  seule  chose  dont  la  perte  soit 
irréparable,  nous  le  prodiguons  souvent. — Quoi  que  (2)  vous 
écriviez,  évitez  la  bassesse. — Je  crains  que  ces  enfants  ne  soient 
tels  (3)  que  vous  les  dites  ;  car  tel  (4)  père,  tel  (4)  fils,  telle  (4) 
mère,  lelle  (4)  fille. 

I"  QroKjri;,  si^'tiiliant  liicn  qui',  est  conjonction  ft  s't'crit  en  un 
seul  mot. 

'i"  Quoi  que.  si.y:iiiliant  quchiue  chose  que,  s'écrit  en  deux  mois. 
3"  Tm.s  (jUK  ;  tel,  suivi  d(!  ijur.  s'accorde  avec  le  nom  <(ui  prèi^èdc 
'i"  'Pi;!.,  s'il  n'est  ]ias  suivi  de  (pie,  s'accorde  avec  le  nom  qui  s..it. 


(2) 

sont 

un 


Analyse  grsiiiiiiiaiticale 

Quoique  le   temps  soit  la  seule  chose  dont  la  perte  soit 
irréparable,  nous  le  prodiguons  souvent. 

1.  Quoique— con\.   lie    le    lemi)s  irrf'parahle    à    nous    le 

jtrodifjfuons  souvent. 

2.  A'— art.  simpl.  m.  s.  dèt.  temps. 

■1.  h'nips--n.  comm.  m.  s.  suj  «le  soil. 

'i.  s(n'l — X.  suhs.  'le  conj.  irreg.  snbj.  prés    .li'  |t.  s,  à  (!.jnse  de  son 

stij.  tiMiqis. 
."».  /«--ail    siiiipl.  r.  s.  d't.  cliosf; 
<).  seule     adj.  qiiiil,  1".  s   quai,  chose. 
7.  cliose — a  comm.  1".  s  utt,  de  temjts. 
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8.  dont — Idv  latjueltc]  (/d— prép.  fuit  rajtji.  laipiello  à  jrtIc. 
laquelle — pron.  roi.  .le  p.  f.  s.  (anU'c.  fliosc)  r<V'-  '•'•  l-i  pr«''p.  <J^ 

9.  /a— art.  simpl.  1*.  s.  rlél.  perle 


jurte—n.  coinm.  f  s.  suj,  do  poil 


10 

11.  soil — V.  subs.  4o  ooiij.  irrog,  suhj,  prôs.   .'{f  p.  s.  A  oaiiso  de 

son  snJ.  perliv 

12.  irréparable,— atV].  (pial.  \\  s.  ([ual.  porte. 

13.  nous — j>ron   pfsrs.  lo  p.  m.  pi,  suj  do  |  rodisuon.-. 

14.  /i'~proii.  pors.  '^^i  p.  m.  s  rog.   lir.  de  jirodi},'iiOM.s, 

1"'.  in(Kli(juom — v.  act.  le  conj.  vi"^.  iiid.  pré»,  le  p.  pi.  à  cause  de 

son  suj  nous. 
10.  s^nircnl. — a<l\ .  de  lonips  on  d(!  rpiant.  niod.  prodiirnons. 

Analyse  lo^iQue 

Quoique  le  temps   soit  la  seule   chose  dont  la  perte  soit 
irréparable,  nous  le  prodiguons  souvent. 

Iro  l'iioi'.— Quoique  lo  temps  soit  lu  simiIo  clioso.     Suh. 
1°  Temps — suj.  sinipl.  I  seul  |)ron.  inconipl  sans  couipl. 
2"  .S'o//— verbe. 

3"  Chose — att.  sinijil.  I  s(;nl  nom,  compi,  son  conijil.  j-cule  et  1% 
])\'oy).  suiv. 

2e  l'noi'.  — Dont  la  pertt^  soit  irn'-parable      hir  dt'I. 

I"  Perle — suj.  sinijil.  I  s(>ul  nom,  oonipl.  son  cou)pl.  dont. 

2"  .So<7— verbe. 

'^"  Irréparable — ait.  simpl.  I  seul  adj.  ineonijd.  sans  compl. 

île  Pnoi'  — Nous  le  i)i'odi<,Mions  souvent.     Prine.  ahs 
I"  Nous — suj.  simpl.  I  seul  pron.  incompl.  sans  »:omp!. 
2"  Sommes  -verbe. 

3"  l*rodiguanl~i\ll  sinqd    1   seul  )».  prés,  compl.  son  compl.  le 
souvent. 


GlIAPITRK    V 
Dn  pronom 

Ge  E.XEIICICE. 

1.  Il  n'y  a  rien  au  monde  à  quoi  (1)  la  probité  ne  soit  préfé- 
rable.— Les  arbres  donnent  leurs  fruits  chacun  en  sa  (2,  saison. 

I"  A  Qiroi  ;  qui,  précédé  d'une  préposition,  ne  se  dit  que  des 
personnes  ou  des  choses  personniliéos  :  quoi  a  pour  antécédent  rien. 

2"  Sa  saison  ;  chacun,  après  le  réginip  direct  (f'ruils),  demande 
son,  sa,  ses. 


DES   EXERCICES   ORTHOGIlAPHIQUES 
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p.  d*J. 
ise  de 


lis»'  (lo 


e  soit 


H  t'I    1% 


1)1. 


mil.  le 


Iréfé- 
ison. 

Irien. 
lande 


3.  De  nous  <iuairo  vous  ôtcs  lo  seul  qui  puisse  (I)  juger  de 
ce  cas. — Quiconque  (2)  se  vante  de  tout  savoir  n'est  souvent 
qu'un  ignorant. 

I»  Qi:i  PUISSE  ;  (fiii,  ])rvcêdt'  «l'un  udjoclif  délerininé,  a  |)our 
iinU'îcodcnt  un  nom  sous-cnlondii  :  lo  soûl  hnmmr  (\\\\  i)uisso. 

2»  ynn:ox(.uJE,  sifçnitianl  celui  qui  ou  qui  que  ce  snit  qui,  n'est 
jamais  suivi  de  qui, 

3.  Les  hommes  doivent  se  secourir  les  uns  les  autres  (1). — 
Quoique  nous  n'attendissions  que  l'un  des  deux  frères,  ils 
vinrent  l'un  et  l'autre  (2). 

1"  Les  i-NS  LES  ai;tres,  parce  (pi'il  vu  réciproiité,  cl  au  pluritd 
parce  que  l'on  parle  de  plus  do  doux  personnes. 

2"  L'un  et  i.'althk,  point  do  rociprojilô  ol  l'on  no  juirlo  (|Uo  do 
doux  personnes. 

4.  Le  pays  d'où  (l),je  viens  est  un  des  plus  fertiles  de  la 
France.— Catherine  de  Médicis  était  jalouse  de  son  autorité,  et 
elle  le  (2)  devait  être. 

r  D'or,  s'emploie  pour  exprimer  la  sortie  d'un  lion,  d'un  pays. 
2"  Le  devait   être  ;    le  pronom  le  roprésentaul  un   adjoctif  est 
invariable. 

ft.  La  persévérance  vient  à  bout  de  tout  :  les  gouttes  d'eau 
creusent  à  la  longue  le  rocher  sur  lequel  (1)  elles  tombent. 

I»  Si;u  i.E<,>uEL  ;  nui,  précédé  d'une  préposition,  ne  se  dit  que  des 
personnes  ou  des  clioscs  personniliéos. 

6.  Il  est  tellement  sûr  de  la  réussite  de  cette  affaire,  qu'il 
prend  sur  lui  [\\  l'événement. — L'ennemi  prit  position  près  du 
bois  et  y  resta  (2)  jusqu'au  soir. 

1»  Sur  lui  ;  lui,  en  parlant  des  personnes  ;  soi,  pour  les  choses,  et 
pour  les  personnes  représentées  par  un  lerino  vague,  un  pronom 
in<léfini,  comme  on,  chacun,  personne,  de 

2"  Y  RESTA  au  liou  de  la  (farda  ;  le  i)roiioni  le  no  peut  représenter 
un  nom  (pii  n'est  jtas  déterminé,  excepté  si  ce  nom  est  qualilicalif. 

t.  Ce  qu'on  appelle  mensonge  officieux,  ce  sont  (li  de  vrais 
mensonges.-Cet  enfant  m'a'.toujours  écouté,  Wa  (2)  toujours  obéi. 

1°  Ce  SONT  ;  on  répète  ce  par  i^Iéoiiasme  avant  le  verbe  cire  ;  le 
verbe  t'/re  i)récédé  de  ce  se  met  au  pluriel  lors(ju'il  est  suivi  d'un 
nom  pluriel  attribut  de  ce. 

2"  M'a  obéi  ;  répétition  du  pronom  avant  le  second  verbe,  parce 
<(ue  celui-ci  ne  demande  pas  le  mémo  régimo  qiie  le  i»remior. 

8.  Leur  bâtiment  prit  feu  et  allait  incendier  (  1  )  le  nôtre,  si 
nous  ne  nous  en  fussions  aperçus  à  temps. — Les  passions  de 
l'ânje  troublent  les  sens  et  y  (2|  font  des  impressions  fâcheuses. 
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connioÉ 


I"  Inck.miieh  ,  (Ml  II"'  poiil  <lirt'  nllni'l  lu  CDininiini'iuvr,  panu  »|in(  !»• 
{iroiioin  Ifi  110  \ni[\l  lopptsciilor  un  nom  ipii  n'osl,  |)as  (loli'iniiti  \/'fit. 

'!•  Y  l'ONT  ;  (Jii  110  poul  (liro  Iftir  r»>Ml.  paivn  ipic  Iriir,  mis  pour  à 
fiw,  ù  cHr.s,  II»'  so  (lit  »pio  dos  ptirsouiios  ol  <li»s  cliosi's  pTx»  iiiilii'*«s, 
et  nuolquolbis  des  aiiini.iux  ol  dos  plantfs 

9.  Ne  me  trompé  (l)^e  pas  en  vous  appelant  mes  nièces  ? — 
Non,  monsieur,  nous  les  i2)  sommes. — Ils  nous  ont  iiccostés  et 
nous  (3)  ont  parlé  longuement  de  leurs  projets. 

!•  TaoMi'K-jo,  au  présent  do  l'indicatir, 

2*  Lks  sommes  ;  le,  variahlo,  n^pr-'s^nlanl  nu  iiuiii  di'tt'rmin»' 
{nirces). 

.1"  Nois  oui  parle  ;  répôtilidii  du  pronom  avaiil  l*  M'corid  vi-rlto 
•  pli  domaiido  nu  iv^'lmo  dilIV'roiid  du  itn'inicr. 

10.  Le  premier  j)as,  mon  lils,  (juo  l'on  luit  dans  lo  monde, 
est  celui  dont  (1)  dépend  lo  reste  de  nos  jours. 

1"  Dont  s'oinploio  pour  o.\ primer  une  rolation  morale. 

Analyse  Kraiiiiiiatic^ale 

Lo  méchant  a  beau  fuir  ijuit  en  cain)  le  chiitiiueat,  il  le 
porte  partout  avec  lui. 

I.  Le — art.  simpl.  m.  s.  dfl.  luéelianl. 

"2.  incchanl—\\.  comm.  m.  s.  suj.  do  Inil. 

3.  l'ail — V.  acl.  '2o  conj.  i  n'g.  in  I.  pros.  ;}•;  p  s.  à  cuis.'  d"-  son 

S'.iJ.  nn'clianl.  t 

•i.  m  vain — adv.  do  nun.  mo'l.  l'nil 
ô.  le — art.  simpl.  m  s  dol   rlii'il.imoiil. 
G.  châlimcnl, — n.  comm.  m.  s.  rc/.  dir.  do  Inil. 

7.  <7— proii.  pors.  3o  j».  m.  s.  suj.  do  roilo. 

8.  le — pron.  i)ers.  3o  \)  m.  s.  rôg.  dii'.  dt;  pijrlo. 

9.  ^)or/r— V.  act.    lo  conj.  rog.  iiid.  p;'t''s    3o  p.  ^.  à    (an>odo  son 

suj.  il. 

10.  pa)io\(l—a(\\.  do  lion  mod.  porlo 

1 1.  avec — pri'p   l'ail  rapp.  lui  à  porli?. 

12.  lui — pron.  pers.  3o  p.  m.  s.  rôg.  do  la  pivp.  avoc. 

AiialyMO  loKiQito 

Le  méchant  a  beau  fuir  i/uit  en  vain)  le  cliâtimont,  il  le  i)orte 
partout  avec  lui. 

Ire  Proi». — Le  moclianl  luit  on  vain  lo  cliàlimonl.     Princ.  ahs. 

\°  Mèehanl, — suj.  sim])l.  l  soûl  nom,  incoinpl.  sans  compl. 
2"  Esl — verbe. 

3»  Fuyant — att.  simpl.  I  seul  p.  i)r«''S.  compl.  son  compl.  le  reste 
de  la  proposition. 


DES    EXERCICES    ORTHOCnAPHIOUES 
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2e  pHiii'.  — Il  lo  |t(Ml«!  iMiiloul  iivt'i;  lui.     Pi'inr.  rrl. 

1"  //—su.).  ^il^I•l.  I  st'ul  pron.  iiicoiupl.  sans  <'(tiii|il. 
'2"  Est — v«;rl)t'. 

3'  Voiinnl. — ail.  .siinpl.   l   stuil   |>.  prés,   compl.  suii  cuini»!.  lu 
parloiil  avt'c.  Itii. 


I|i>  son 


Ipoite 


PS. 


reste 


/(î  EXEllCICE. 

I.  Les  pauvres  sont  moins  souvent  malades  l'autc  do  nourri- 
ture, (jue  les  riches  no  k  (Ij  deviennent  pour  en  prendre  troi». 

I"  Lk  (loviotUitMJl  ;  lo  pronom  //•,  invarialtic,  rtîpn'senlant  un 
ailjcttir, 

3.  La  médisanco  <[ui  H'atUiclio  aux  porsunnos  irréprochahlos 
épargnent  encore  moin.<  ceux  «pii  //  (h  donnent  prise  par  leurs 
actions. 

h  Y  Do.N.NKNT  ;  on  m^  jh-uI  dire  lai  doiinenl  <mj  parlant  d'une 
rlios",  la  mhlisanre. 

•t.  Quiconque  rapporte  tout  à  aol  (1 1  n'a  pas  beaucoup  d'amis. 
— Pou  d'amitiés  subsisteraient,  si  cliacun  savait  co  que  son 
ami  dit  de  lui  (2|  lorsqu'il  n'y  est  pas. 

I"  A  SOI,  on  parlant  d'une  porsonno  ropiésonléo  par  un  terme 
indélini,  quicomiur. 

1"  I)K  Li'i  ;  quoir(ibi  la  porsonno  soit  ropi'ésontéo  par  un  lerm»* 
iiidt'tenniné,  chacun,  on  eniidoic;  do  lui  pour  éviter  uikî  é(pii\  0(pie. 

4.  Toutes  ces  grandes  fortunes  par  lesquelles  (1)  les  ambitieux 
s'élèvent,  comme  par  difï'érents  degrés,  sur  la  tête  des  pauvres, 
des  riches,  des  grands,  des  peuples  enlin,  n'ont  «ju'uno  base 
bien  fragile. 

I"  Par  i.iiSnKKi.i.Ks  ;  qui,  précédé  d'uno  préposilion,  ne  se  dit  ipio 
dos  ])orsonno3  et  des  choses  porsonniliéos. 

ft.  Ilappeler  aux  anciennes  formes  de  son  origine  un  peuple 
puissant,  c'est  vouloir  renfermer  un  chêne  dans  le  gland  (Voîi 
(1)  il  est  sorti. 

1"  D'où,  pour  exprimer  la  sortie  d'un  lion,  ou  la  sortie  considérée 
luatériollement. 

O.  Les  hommes  ne  sont  que  dos  victimes  de  la  mort,  qui 
doivent  au  moins  se  consoler  les  uns  les  autres  (1). 

1»  Les  uns  les  AurnES  ;  suppression  do  la  conjonction  d,  parce 
qu'il  y  a  réciprocilé  ;  au  pluriel,  j)arco  qu'on  parle  de  plus  de  deux 
personnes. 
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T.  Votre  lettre  (!)  m'est  arrivée  par  la  poste  le  même  jour  que 
vous  avez  dû  recevoir  la  mienne. 

1"  VoTHK  LKTTnK  1  los  i»ronoms  possossils,  Ir  nôlrv,  In  vôlrc,  fie, 
no  pouvoiit  s'omployf'r  <|uo  lni-s(|irils  soril  nri  lapporl  uv^c  (|U(;l(|n(3 
nom. 

8.  Ce  qu'on  soufï're  avec  le  moins  de  patien^ie,  ce  (1)  sont  les 
perfidies,  les  trahisons,  les  noirceurs. — Blâmer  la  vanité  de 
coux  qu'on  flatte,  c^est  (1)  se  plaindre  du  feu  que  l'on  a  attisé. 

l"  Cl-:  SONT,  «fiiST  ;  on  rép'îlo  le  i)ronoiu  ce  avant  lc3  vor))o  ùtro  qui 
comni(3nco  un  second  nienihro  do  phraso,  lorsque  ce  secon<I  membre 
peut  se  placer  le  premier. 

Aual^se  Kra»iiiiiiHtii*ale 

Toute  belle  qu'est  la  nature,  souvent  elle  ne  nous  frappe 
point. 

I.  Touli'—!u\\'.  dc(piaii(.  (I".  par  eu|ilionie)  mod.  belle. 

'1.  belle— inVi-  quai.  ï.  s.  quai,  nature. 

.'{.  qii'  jiour  «Hr— conj.  lie  la  nature;  est  toute  belle  à  ce  ([ui  suit. 

4.  est — V.  suIjs.  4c  •'onj   irr«''g.   ind.  jxV's.  3e  p.  s  à  cause  de  son 

suj.  nalure, 

T),  la  -art.  simpl  1'.  s.  dct.  nature. 

0.  fialnrc,~n.  conini.  !'.  s.  suj.  de  est. 

7.  souvrnl, — adv.  de  <|uantité  mod.  frappe 

8.  <;//6'— pron.  |>ers.  3e  p.  f.  s.  suj.  de  frappe. 

9.  tic  poinl—iuW.  de  nég.  mod.  fi'appe. 

10.  /tuH.s-pron.  pors.  Ire  p.  m.  pi.  rég   dir.  de  trappe. 

11.  frappe — v.  acl.  Ire  conj.  rég.  ind.  pn''s.  3e  p.  s,  à  cause  dj  son 

suj.  elle. 


Aiialy^t^  logique 


frappe 


Toute  belle  (ju'est  la  nature,  souvent  elle  ne  nous 
point. 

Ire  Puop.— Toute  belle  (pi'esl  la  nature.     Snh. 

1"  Nature — suj.  simpl.  l  seul  nom,  incompl.  sans  conqd. 
2"  Est  —verbe. 

3"  Belle — atl.  sitnpl.  I  seul  adj.  com))l.  son  compl.  toute. 
'2o  F*R0i'. — Souvent  elle  ne  nous  IVappo  point.     Prinr.  ahs. 

1»  Elle — suj.  simpl.  1  seul  pron.  incompl.  sans  compl. 
2»  Esl— verbe. 

3°  Frappatïl— ail.   simpl.    1   seul   p.   prés,    compl.   son   compl 
souvent  ne  nous  point. 


r  que 

,  «'le, 
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DES   EXERflICES   OIlTHOOnAPHIQUES  îi 

CHAPITRE    VI 
Du  verbe 

8ef    EXERCICE. 

1.  Sei^aieni-ce  (1)  ses  frères  et  son  oncle  qui  auraient  mission 
de  régler  cette  nll'aire  ?— Xc  serait  ce  '2)  pas  plutôt  votre  oncle 
et  ses  lils  ? 

1"  Lk  vEfUîK  êlre,  pii'cédé  de  ce,  ou  suivi  de  ce  |)ar  inlorrogalion, 
se  mot  nu  i)luriel  lorsqu'il  est  f^uivi  d'un  nom  pluriel  ou  d'un  pronom 
plnriel  <le  la  3o  p(?rsonno,  et  (pio  ci^  nom  ou  ce  pronom  est  alliilmt 
(le  ce 

1"  Lv.  l'RONOM  ce  n'osl  ]>as  imnK'di.ilcment  suivi  d'un  nom  pluriel. 

J3.  La  première  action  de  riiommo  l'ut  do  se  révolter  contre 
son  Créateur,  et  d'employer  j^otrr  V offenser  (1)  tous  les  avantagea 
qu'il  en  avait  reçus. 

1"  Emi'i.oveii  ayant  deux  ré},'imes  dillerenls,  le  plus  court  se  place 
le  premier. 

îl.  C'est  dans  cet  endroit  que  (1)  je  le  vis  pour  la  première 
fois. — On  règne  si  impérieusement  le  vice,  ne  croyez  pas  que 
la  tranquillité  d'esprit  et  le  plaisir  !2)  puissent  habiter. 

i"  QiiK  je  le  vis  ;  il  m;  faut  jias  exprimer  deux  fois  I»'  même 
rHfî;ime  :  ainsi,  on  ne  penl  dire  :  o(V  jo  le  vis. 

'2"  II.  lAOT  snpj)rimer  »/  avant  puissent  habiter,  parce  ce  serait 
exprimer  d«.'ux  lois  le  même  régime,  par  oii  t*t  par  y/. 

4.  L'histoire,  ainsi  que  la  physique,  ne  comwevça  (1)  à  se 
débrouiller  que  vers  la  tin  du  seizième  siècle. 

I"  LoRSgcK  deux  sujets  sont  liés  jjar  une  des  conjonctions  comme, 
(le  même  que,  ainsi  que,  le  premier  nom  seul  esi  sujet  du  \erbiî 
exprimé. 

Si.  Les  revenus  de  l'Etat  entrent  (1)  dans  le  trésor  public  et 
en  s. ortent  (i)  perpétuellement  ;  il  donne  (2)  aux  mêmes 
personnes  de  qui  (2)  il  reçoit. 

1»  K.NTBEiJ  et  SORTIR  demandent  des  régimes  dillérents  on  des 
jtrépositions  dill'érentes  :  on  dit  entrer  dans  et  sortir  de. 

2"  Donner  et  recevoir  di-man  lent  des  régimes  dillV'renls  ou  des 
prépositions  diiïérentes  :  on  dit  donner  à  et  recevoir  de. 

l^ins  ces  deux  cas,  il  faut  doniicr  à  clia(|ue  verJje  je  régime  qui 
lui  appartient 
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6.  (Jarder  le  secret^  bien  employer  son  loisir,  supporter  les 
injures,  ce  .90»/  (1)  trois  choses  bien  essentielles  au  bonheur  de 
l'homme. 

1"  Ck  sont,  le  vei'bo  t'Irr  (Haut  suivi  <rnn  in»m  pinri»'!  i|iii  csl 
attribut  du  pronom  ce. 

T.  Le  temps  ou  un  peu  d'eau  nettoient  (1)  les  taches  du  corps; 
mais  ni  Je  temps  ni  l'eau  d'aucun  Heuve  ne  peuvent  (*>)  enlever 
les  taches  de  l'âme.    ' 

1"  L.v  coNMONCTiON  Oit  liant  doux  snjols  <|ui  ronlt'galj.'inonl  l'action 
oxprinii''G  [lar  Iq  verbo  nelloi/er,  vent  ce  verix.'  au  iiliii-icl.  On 
pourrail,  dire  :  Ions  dovx  (le  ièniii.s  et  l'eaif)  lidloirnl. 

2"  La  coMONCTroN  »/,  pour  la  nicmo  i-aii-oii,  viuU  \iy  mtIm^  an 
pluriel.  On  |)onrrait  dire  :  Ions  dcn\  (ni  h'  Icniiis  ni  Iriiii)  m' 
l>ou\cnl. 

S.  Cet  homme  passe  pour  être  fort  maladroit  ;  et,  en  cliet, 
je  l'ai  (1)  vu  faire  bien  des  sottises. 

I"  Jk  l"ai  VI ,  au  WoMdejelui  ai  ni  ffiri,  \n\vci  ipTon  no  piMil 
snbslilucr  le  régime  indirect  lui  au  réginm  dii-crl  le  on  /'. 

!>.  Employons  à  notre  salut  (1  )  toute  cette  vainc  curiosité 
qui  se  rôpand  au  dehors. 

I"  II.  lAi  r  placor  l(!n''{,Mmt'  indn'(M;L  le  picmiiT  (<>  /l'ilrr  .saliil\.  parrc 
iju'il  l'sl  plus  rîonrt  <\\w  Im  ivjfinK^  dii'ccl  [loiilc  cillr  vaine  elc  } 

Aii:ily«ii(*  ;;r:iiiiiii:itir:il<* 

(^uoi  que  vous  ocrivie/,  évitez  la  bassesse. 

1 .   (Jnni — pron.  indéf,  .'»e  p.  m.  s.  réiç.  dir.  de  ('Ciiv  ii*/. 

'2.  (jne—fnn}.  lie  vorts  écriviez  quoi  ii  l'vilcz  la  bassesse. 

-'{.  vous — pron.  pei-s.  2c  p.  m,  pi.  snj.  de  éeri\  if/. 

4.  èvriviez, — v.  aet.  4o  conj.  irrég.  snbj.  jirés.  'h'  p.  pi.  à  ransc  df 

son  snj.  vous. 
■"».  èrilez  —\.  iwX.   Ire  lonj.   l'ég.  iiupi'i".   '2i'  p.   jd.  à   fiM>t'di'  son 

snj.  vons  sons-fiii. 
(J.  Ia-'i\v\.  sinipl.  r.  s.  dél    bassesse. 

7.  hiissesse.     11.  comm.  T.  s.  ri''',  tlif.  de  i'\  iltv. 


Analyse   lon^iqiic* 

tiuoi  que  vous  écriviez,  évite/  la  bassesso. 

Il*   I*ROi'.--ynoi  que  vons  étrlvif/,  .S'(//;. 

I"   \'(tus — snj.  sinqil.  I  senl  prcjn.  inroniid.  sans  cnmpl. 

2»  Soyez — verbe. 

3»  Ecrivant --nM  sinipl.  I  seul  p.  prés,  compl.  son  compl.  quoi. 
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2e  Phop. — Evitez  la  bassesse.     Princ.  abs. 

h  Vo\is — suj.  elliptiquo,  simpl.  I  seul  in'on.  incomjtl.  sanscompl. 
2"  Soyez — verl»e. 

3"  Evitant — ail.   simpl.   1   seul   p.  pivs.  comi»!.  son   <ompI.  la 
bassesse. 

Oe    EXERCICE. 

1.  Comme  il  a  resté  (1)  quelques  années  dans  ce  pays,  il 
peut  en  parler  avec  connaissance  de  cause. — La  blessure  a 
demeuré  i2)  plus  de  six  mois  à  se  cicatriser. 

1»  II.  A  nESTK  ;  dans  colin  phrase,  rester  signilianl  srjonrncr  u  un 
sens  aclT  et  se  conjugue  par  conséquent  avec  Tauxilialre  avoir. 

2"  A  Dfc'.MEL'Rii  ;  signilianl  employer  du  leDtps,  co  verbe  a  un  sens 
actif  et  so  conjugue  avec  avoir. 

3.  Cet  héritage  lui  a  ou  lui  est  échappé  (1)  au  moment  où  il 
c  >yait  le  tenir. 

1"  EcHAJM'iiu  SO  conjugue  indillérounnenl  avec  avoir  ou  être  ; 
s'appliquanl  à  une  chose  /aile  ou  dite  par  imprudence,  ôlourderio,  etc., 
il  ne  se  conjugue  (piavct;  rfre. 

3.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  l'aimant  attire  (1)  le  Ter  et  l'acier, 
et  qu'il  leur  communique  (1)  la  vertu  qu'il  a  de  les  attirer. 

l"  Pour  exprimer  un  lait  conslanl,  on  se  sort  du  iirôsent  ot  non 
de  l'imparlait. 

4.  Le  plaisir  de  la  chasse  était  pour  lui  une  sorte  de  frénésie 
qui  lui  est  passée  (  1  ). 

I"  Passeii  t'iunl  neutre  et  exprimant  1  état,  so  conjugue  avec 
lauxiliaire  être, 

5.  De  ce  procès  il  a  ou  il  est  résulté  (!)  de  grands  frais  pour 
les  deux  plaideurs. 

1"  RÉsijj.TKii  se  conjuguo  indiiïéremnient  avec  avoir  ou  être. 

6.  Chaque  rivière  retourne  à  V endroit  (1)  d'où  elle  est  partie. 

l"  A  i."enuiu)ii  ;  il  faut  a  jouter  ces  mots  poui-  donner  à  chaque 
verbe  le  régime  «pii  lui  ait|iartient  :  à  l'endroit,  réginn'  indirect  d»? 
retourne  ;  d^oit,  régime  indirect  de  est  partie. 

T.  La  pluie  qui  est  tombée  (1)  hier  a  ranimé  la  campagne. — 
Bien  des  gens  occupent  des  places  (|u'ils  ne  devraient  pas 
occuper,  parce  qu'ils  n'en  (2)  sont  pas  dignes  ni  propres  (2)  à 
les  remplir. 
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1"  To.MUKR  oxj)rimanl  lélat,  so  conjugue  avec  r/re  ;  sil  est  suivi 
i|«!  ([uehpH's  mots  qui  expriment  la  d\in''e  do  In  chute,  il  nirque 
l'action  et  se  conjugue  alors  avec  avoir. 

2"  N'kn  sontdignes,  m  phoi'Ues  a  ;  il  laut  donnera  chaque  adjectif     i 
la  préposition  qui  lui  convient  :  dignes  de,  propres  à. 

8.  Le  général  voulant  profiter  de  la  démoralisation  de 
l'armée  ennemie,  s'avance  à  marche  forcée,  V atteint  (1)  et  la 
faille  (1)  en  pièces. 

I"  On  rend  r('.\]tression  jilus  vive  en  employant  le  présent  pour  le 
iHissr. 

!l.  A  l'époque  du  déluge,  la  pluie  a  tombé  il)  du  ciel  pendant 
quarante  jours  et  quarante  nuits. — lia  monté  (2)  pendant  deux 
heures  pour  arriver  au  haut  de  la  montagne.— Je  ne  dois  qu'à 
moi  seul,  non  à  un  sang  illustre,  les  grandeurs  où  je  suis 
monté  (3). 

I»  Tomljcr  se  conjugue  ici  avec  avoir,  l'iani  suivi  de  termes  qui 
(^\l»rimenl  la  durée  de  la  cluite. 
2"  11,  A  MONTK,  avec  avoir,  exjirimant  l'action. 
3"  .!i:  sris  montk,  avec  (Hrr,  exiiriniant  l'état,  la  chose  laite. 

Analyse  g^raiiiiiiaticalc 

Quoique  le  temps  soit  lu  seule  chose  dont  la  perte  soit 
irréparable,  nous  le  prodiguons  souvent. 

1,  Quoique — conj.  lie  le  temps ,..  irr<''jt.%:-;ildr  h  <-o  qui  suit. 

2,  Je — art.  simpl.  m.  s.  dét.  temps. 
;{.  temps — n.  comm.  m.  s.  suj.  de  soit, 
'i.  soU — v.  subs.  4o  conj  irrég.  sultj.  [très,  .'{♦»  p.  s.  à  cause  de  sou 

suj.  temps. 
5.  la — art.  simpl.  I',  s.  dtit.  chose. 
(».  si'Ule — adj.  quai.  1".  s.  ([ual.  chose. 
7.  rliose-'ii.  comm.  1'.  s.  att.  de  temps. 
S.  dont  (de  laquelle) — de  prép.  fait  rapp.  laquelle  à  iiertc 

laquelle — pron.  rel.  (ant.  choso)  ;}e  ji.  I'.  s.  rég.  de  In  piép.  de. 
y.  la — art.  simpl.  f.  s.  dét.  perte. 

10.  perle — n.  comm.  f.  s.  suj.  de  soit, 

1 1.  soit — v.  subs.  4e  conj.  irrég.  subj.  prés.  3e  p.  s.  à  cause  de  son 

suj.  perte. 

12.  irréparable, — adj.  quai.  f.  s,  <jual.  i)erte. 

13.  710US — pron.  pers.  Ire  p,  m.  pi.  suj.  de  prodiguons. 

14.  le — pron.  pers.  3e  p.  m.  s.  rég.  dir.  de  prodiguonH. 

15.  prodiyHons — v.  acl.  Ire  «onj.  réji.  iud.  prés,  licp,  p|.  à  iiause 

de  son  suj.  nous. 

16.  souvent — adv,  do  tompsmod,  i)rodiguoii8. 
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DES   EXERCICES   OïlTHOGRAPHIQliES  2.') 

Analyse  loiiriqiic 

Quoique  le  temps  soit  la  seule  chose  dont  la  perte  soit 
irréparable,  nous  le  prodiguons  souvent. 

Iro  Prop. — Quoique  lo  temps  soit  la  soulc  chose,     Siih. 

I  "  Temps — suj.  simpl.  l  seul  nom,  iiitompl.  sans  tonipl. 
"2"  Soil — verbe, 

>  Chose — ait,  simpl.  I  soûl  jjom,  compl.  sou  couipl.  la  spuIh  ut 
la  prop,  suivante,  , 

'2«  Phop. — Dont  la  pcite  soit  irivpai'aMe.     Inc.  dêl. 

l"  Perte — suj.  simpl,  i  seul  nom,  compl,  son  compl.  lunt. 

2»  Soil — verbe. 

3»  Irrèparahle—aii.  simpl.  I  seul  arlj,  incompl,  sans  compl. 

-le  pROi», — Nous  lo  prodiguons  souvent.     Princ.  ahs. 

!•  Nous— SU],  simpl.  I  seul  jiron.  incompl    sans  compl. 
2»  Soynmes — verbe. 

3«  Prodiguant — atl.  simpl.  1  seul  p.  i^rés  conq»!.  son  compl.  1»^ 
souveMt, 

De  remploi  des  temps  du  subjonctif 

lOe    EXKIICFCE. 

1.  Dieu  juste,  est-il  vrai  que  tu  voies  (1)  avec  indifférence  le 
crime  triomphant  et  la  vertu  souftVante  ? — Mettons  toujours  le 
v'ce  au  rang  des  malheurs,  et  que  la  pitié  tienne  (2)  dans  notre 
cœur  la  place  de  l'indignation  qu'il  mérite. 

1"  Que  Ti'  voiKS  ;  voir  se  met  au  subjonctif,  étant  sous  la  d'''jien- 
(lance  d'un  verbe  conjufïué  interrsgativcment  ;  le  premitr  verlx^ 
étant  au  présent  do  l'indicatif,  est-il,  il  faut  mettre  lo  second  au 
présent,  que  tu  voies,  jnirce  que  ce  siTond  v<'il)e  marque  un  temps 
présent  et  à  venir  ou  un  fait  constant. 

2»  TrENNE,  au  subjonctif:  la  concordanc*  esl  sylleptique,  cj  verbe 
étant  sous  la  dépendance  d'une  exhortation  implicite  ;  au  iirésenl, 
le  premier  verbe  (exprimant  Vedhortatiom  sous-enlendu,  (tant  à 
l'impératif,  veut  au  présent  lo  seeond  verbe,  qui  exprime  un  temps 
|)ré8ent  et  à  venir.  Dans  la  concordance  des  temps,  ou  considère 
l'impératif  comme  présent  de  l'indicatif. 

S.  Il  me  semble  que  la  nature  a  employé  (1)  la  règle  et  le 
compas  pour  peindre  la  robe  du  zèbre. — L<»  procès  de  votre 
frère  a  dû  se  terminer  hier,  je  souhaite  qu'il  V ait  gagné  (2). — Nous 
avons  eu  sa  visite,  il  est  vrai,  mais  je  ne  crois  pas  qu'û/ût  venu 
(3)  nous  voir,  s'il  n'avait  eu  quelque  cho.^e  à  nous  d<^raander. 
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1"  A  EMPLOYÉ,  ù  riiidicatif.  Après  le  verbe  sembler,  on  ne  met 
ordinairement  Inpubjonclirqne  lorsqu'il  n'a  pas  de  pronom  personnel 
pour  régime. 

2"  Qi'iL  i.AiT  (;Ar,NK,  au  subjonctif,  étant  sous  la  dépendance  d'un 
verbe  qui  manpjc  le  désir  ;  au  passé,  parce  que  le  [tremier  verbe  est 
au  présent  de  riiidicatif  et  rpio  le  second  exprime  un  passé  absolu. 

3"  Qr'n,  im't  venc,  au  subjonctif,  étant  sous  la  dépendance  d'un 
verbe  accompagné  d'une  néprative  ;  au  plus-que-parfait,  parce  que 
le  premier  verbe  estau  présent  de  l'indicatifet  que  le  second  marque 
uu  temps  passé,  et  qu'il  est  suivi  (l'une  expression  conditionnelle. 

•I.  Je  ne  présume  pas  que  ce  jeune  homme  vU  >1)  ni  fréquentâf. 
(1)  de  tels  gens,  s'il  n'avait  rien  à  démêler  avec  eux. — Je  doute 
qu'il  /"î^  (2)  de  telles  propositions,  si  quelques  raisons  cachées 
ne  l'y  poussaient. 

h  Vit  et  friîqlkntat,  au  subjonctif,  étant  tous  doux  sous  la 
dépendance  d'un  verbe  accomi)agné  d'une  négative  ;  à  rimj)arfait, 
l^arce  (jue  le  premier  verbe  est  au  présent  de;  l'indicatif,  (pie  le  secon(l 
niarfjue  un  temps  i»ràsent  et  qu'il  y  a  une  expression  conditionnelle 
suivie  d'un  imparfait. 

'2"  Qtî'ri,  l'ir,  au  subjonctif,  étant  sous  la  dé})endanoe  d'un  ver))e 
qui  niar(pie  le  doute  :  à  l'imparfait,  uiémn  rè'gle  (juo  pour  la  phrase 
précédente. 

4.  Je  ne  saurais  croire  qu'il  ^um«  (1)  y  avoir  une  véritable 
amitié  entre  des  personnes  qui  ne  sont  pas  vertueuses. — Nous 
ne  pourrions  vous  assurer  qu'il  soit  (2)  chez  lui  maintenant, 
mais  nous  le  présumons. 

I»  Qi.'ii.  l'uissK,  au  subjonctif,  après  un  verbo  accompagné  d'une 
négative  ;  au  présent,  parce  que  le  présent  du  conditionnel  de  savoir 
est  mis  pour./^  ne  puis  (présont)  et  que  le  second  verbe  marque  un 
temps  présent  ou  à  venir. 

Qi;'iL  SOIT,  au  subjonctif,  sous  la  dépendance  d'un  doute  exprimé 
par  nous  iw  pourriojis  vous  assurer  ;  au  présent,  pai'ce  que  le 
premier  verbe,  nous  ne  pourrions,  est  mis  pour  le  présent,  nous  ne 
pouvons,  et  que  le  second  maniue  un  temps  présent. 

5.  Dieu  a  permis  que  dey  irruptions  de  barbares  aient 
renversé  il)  l'empire  romain,  qui  s'était  agrandi  par  toutes  sortes 
d'injustices. — Nous  visitâmes  son  immense  jardin  parsemé 
d'arbres  de  mille  espèces  ;  ce  n'était  plus  ce  vilain  avare  qui, 
craignant  que  nous  ne  cueillissions  (2)  des  fruits,  empêchait  que 
nous  ne  nous  approchassions  (3)  des  arbres. 

1"  Aient  RENVERSt;,  an  subjonctif,  sous  la  dépendance  d'un  verbe 
(pii   marque  la  permission,    la  volonté  ;  au   passé,  parce    que    le 
'premier  verbe  est  à  un  des  passés  de  l'indicatif  (p.  innéf],  et  que  le 
second  marque  un  temps  passé. 
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'2"  QiK  Noiis  Na  (jL'KiLLissioNs,  au  siulijûnclir,  sous  lii  ([«'pendarice 
d'un  verbe  qui  marque  la  crainte:  à  l'imparfail,  parer  f[uole  jjremicr 
\«'rbe  est  à  riinparl'uit  {rraitjnani  pour  craiqnaivnt)  ei  que  le  second 
manque  nn  tenq)S  à  viM)ir  j)ar  rapj)Oit  au  premier. 

3»  Ai'PiutCMvssiONs,  au  subjonclif,  sous  la  dépendance  <lnn  verbe 
ayant  un  sens  n«*galif  ;  l\  l'imparfait,  mOsme  cas  (|  mî  le  iirécédenl. 

6.  Nous  lui  avons  écrit,  afin  qu'il  me  /asse(\)  savoir  comment 
il  entend  régler  ce  différend.  Dieu  a  entouré  les  yeux  de 
tuniques  fort  minces,  afin  que  Ton  puisse  (2j  voir  à  travers. 

I*  Mk  kxssk,  au  sjibjonctif,  ajirès  la  conjoncfion  afin  (fue  :  au 
|)résent,  parce  que  le  premier  ver»  e,  c'est  alin  que,  est  au  présent  de 
iindicalilel  que  le  second  inunpie  un  temps  à  \enir. 

2*  L'on  purssK,  jui  subjonctiC,  après  la  cofijonction  nfin  (jue  :  nu 
présent,  accoi-d  sylleplique,  comme  «lans  le  cas  précédent  :  rV.v/  alin 
(pie,  etc. 

Analyse  grammaticale 

Nul  mensonge  ne  paraît  lionteux  à  la  flatterie,  nulle  bassesse 
ne  lui  coûte. 

I.  Nut — adj.  indér,  m.  s.  dét.  mensonge. 

'2.  mensonge— II.  connu,  m.  s.  suj.  de  j)arait, 

.'5.  ne — adv.  de  nég.  mod.  parait. 

'i.  paraît — v.  n.  ie  conj.  irrég,  ind   pré.<.  .'Je  p.  s.  à   eaiisf  de   son 

suj.  mensonge. 
•').  Iionteuj' — adj.  (jual.  m.  s.  ([ual.  mensonge. 
0.  à — prép.  fait  ra])p.  Ilatterie  à  jiarail. 

7.  la — art.  simpl.  f.  s.  dét.  (laiterie. 

8.  flatterie, — n.  comm.  f.  s  rég.  de  la  jtrép.  à. 
U.  nulle— 0.(1'].  indéf.  1".  s.  dét.  bassesse 

10.  bassesse — n.  comm.  f  s.  suj.  de  coûte. 

11.  ne — adv.  do  nég.  mod.  coûte. 

l?.  lui — pron.  pers.  .3e  |).  1".  s.  rég.  ind.  de  coûte, 
i;!.  rmilc — v.  n.  Ire  conj.  rég.  ind.  ]»rés.  3e  p.  s.  à  cause  de  son  suj. 
bassesse. 

yiiial3'»e  logique 

Nul  mensonge  ne  paraît  lionteux  à  la  flatterie,  nulle  bassesse 
ne  lui  coûte. 

tre  Proi'. — Nul  mensonge  ne  parait  lionteux  à  la  llallerie.  t'rinr. 
abs. 

["  Mensonge — suj,  simiil.  l  seul  nom,  compl.  son  compl.  nul. 
2»  £i-^— verbe. 

3*  Paraissant — ail,  siuqjl.  l  senl  p.  prés,  compl  son  compl.  ne 
honteux  à  la  llalteiie. 
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2e  Pbop. — Nulle  Imssoîso  ne  lai  coûte.     Princ.  rel. 

1"  Dassessc—su}.  timpl.  l  seul  nom,  compl.  son  coinpl,  nulle. 

2»  E.st—\e\'be. 

,?»  Cni'ilanl—i\\\.  piinpl.  I  seul  p.  pirs.  couipl.  son  couipl.  ne  Inl. 

1  le  EXERCICE. 

I.  L'étude  contribue  à  faire  aimer  la  vertu:  c'est  la  plus 
grande  consolation  qu'on  puisse  (1)  avoir  dans  la  vieillesse. — 
Voilà  les  seules  ressources  que  j'a/c  (2  ,  les  seules  choses  dont 
je  puisse  (3)  disposer. — La  religion  nous  élève  au-dessus  de  nos 
passions,  et  c'est  le  plus  haut  degré  de  gloire  où  l'homme 
puisse  (4)  ici-bas  atteindre. 

I"  Qr'oN  PUISSE  ;  au  suitjonclir,  à  ciuso^du  pronom  roliilif  précéié 
(l'un  superlalifrolatirr  un  présûnl,  i)arco  que  le  premier  verbe,  c'est, 
(isl  au  présent  de  l'indicatirolque  leso;ond  aiarque  un  temps  présent 
et  à  venir. 

2*  Que  ïmi:,  au  subjonctif,  h  causn  du  pronom  relatif  précédé  de 
les  seules  ;  au  présent,  partie  (pie  lo  j)remier  verbe,  vois  là  (considéré 
comme  jirés.  de  l'ind.)  est  à  rimpàratiTel  (pie  le  second  marque  un 
temps  présent 

3"  Dont  j&  imwsse,  au  subjonctif,  à  cause  du  pronom  relatif  précédé 
de  les  seules  ;  au  présent,  étant  sous  la  dépendance  de  vois  là,  d'apr«is 
la  régie  iirécédente. 

4"  Or  riiomme  puisse,  au  subjonctif,  à  cause  du  i)ronom  relatif, 
nh,  iirécédé  d'un  superlatif  relatif  ;  au  présont,  sous  la  dépen<lan(^e 
de  c'esl,  d'après  la  réyle  1"  ci-dessus. 

S.  S'il  est  vrai  qu'on  ne  puisse  (1)  anéantir  le  vice,  la  science 
de  ceux  qui  gouvernent  est  de  le  faire  tourner  au  bien  public. 
— Ne  savez-vous  pas  que  cet  homme  est  venu  (2)  hier  me 
consulter  ? — Il  était  essentiel  qxi'on pourvût  (3)  uses  besoins.— 
Il  vous  semble  qu'il  a  (4)  raison. — Vous  semble-t-il  qu'il  ait  (5) 
raison. 

I"  Qr'oN  l'uissE,  au  subjonctif,  parce,  que  les  exi>ressions  s'il  est 
vrai  expriment  le  doute  ;  au  présont,  ]iarce  que  le  premier  verbe  est 
iiu  présent  d(^  Tindicalif  et  que  le  second  manjue  un  temps  présent 
et  à  venir. 

2"  Est  vhnit,  à  l'indicatif,  parce  que  le  premier  verbe  n'est 
interrogdtif  et  néfjfdtif  que  dans  la  forme  :  ne  savcz-vons  pas  signifie 
ici  vous  savez  bien. 

3"  Qu'on  i'Ourvut,  au  subjonctif,  après  (tes  termes  (pii  expriment 
la  nécessité  ;  à  l'imparfait,  pai*ce  que  le  j)rt^mier  verbe  est  à  l'imparfait 
et  que  le  second  marque  un  tem])S  présent  par  rapport  au  premier. 

i"  Qii'u.  A,  à  l'indicatif,  après  le  verbe  sembler  lorsqu'il  a  pour 
régime  un  pronom  personnel. 
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h*  Qu'il,  AIT,  au  subjoiictir,  upiès  un  vorbc  conjuj,'Uf  inlerioga- 
livemenl  :  au  présonf,  parce  que  le  premier  verbe  est  au  présent  do, 
rindicalifet  «pie  le  second  inai'tiue  un  t"mps  présent. 

3.  Si  les  hommes  étaient  plus  sages  et  qu'ils  suicissent  (I ) les 
lumières  de  la  raison,  ils  s'épargneraient  bien  des  chagrins. — 
Il  serait  à  souhaiter  que  tous  les  pères  de  famille  .mivissent  (2) 
un  pareil  exemple. — Nous  lui  avons  donné  ces  informations, 
afin  qu'il  en  parle  (3)  à  son  avocat  avant  que  son  procès  se  juge . 

1"  Qu'ils  suivissent  :  an  subjonctif,  ainvs  la  conjonction  que 
si^'iiiliant  si  ;  à  limparfuil,  parce  |ue  le  ])remier  verbe,  s'rparf/ncriiinU, 
etil  au  conditionnel  et  que  le  second  mai-quo  un  temps  présent  par 
rapport  au  i»remier. 

2"  Suivissent  ;  an  subjonctif,  sous  la  dépendance  d'un  verbu  qui 
manjue  le  souhait,  le  désir;  à  l'imparfait,  parce  que  le  premier  verbe 
est  au  conditionnel  et  ((ue  le  i.econd  maniuc  un  temps  présent  et  à 
venir. 

3"  Afin  ipril  en  parle  ;  au  subjonctif,  après  la  conjonction  a/in 
que  ;  au  présent,  parce  que  le  premier  verbe  (c'esl  alin  <(ue)  est  au 
|)résent  de  l'indicatif  ol  que  le  second  marque  un  temps  présent  ou 
à  venir  par  rapport  au  premier  verbe. 

4.  Quoiqu'il  fût  (1)  sans  instruction,  ce  père  de  famille 
envoyait  tous  ses  fils  au  collège,  pour  qu'ils  apprissent  (2)  leur 
langue  et  qu'ilsy*«55c»/  (3)  aptes  à  des  fonctions  honorables. 

l"  Il  ki;t  ;  au  subjonctif,  après  la  conjonction  quoique  :  à  l'imparlait 
parce  que  le  i)remier  verbe,  envoyait,  est  à  l'imparfait  et  (]ue  le 
second  marque  un  temps  présent  par  rapport  au  premier. 

2"  Pour  qu'ils  apprissent  ;  au  subjonctif,  après  la  conjonction 
pour  que  ;  à  l'imparfait,  parce  que  le  premier  verbe,  envonail,  est  à 
l'imparfait  et  que  le  second  verbe  marciuc  un  lemi)5  à  venir. 

3»  Qu'ils  fussent  ;  au  subjonctif,  après  la  conjonction  (]fj<esigniliant 
pour  que  ;  à  l'imparfait,  Vl'après  la  règle  précc,iente. 

5.  Entrez,  entrez,  mon  antichambre,  n'est  pas  faite  pour 
qu'oH  *'y  ennuie  (1). — On  appelle  beau  ce  qui  frappe  nos  yeux 
d'une  façon  assez  agréable  pour  qu'on  en  désire  (2j  la  durée. — 
Certains  auteurs  demandent  à  être  lus  en  entier  pour  être 
appréciés  (2)  ;  n^  étant  jugés  (3)  que  sur  certains  de  leurs  ouvrages, 
ils  pourraient  paraître  n'avoir  pas  grand  mérite. 

l"  Pour  qu'o.n  s'y  ennuie  ;  on  ne  peut  dire  pour  s'ennuyer,  parce 
que  l'infinitif,  précédé  d'une  préposition,  ne  se  rapi)orle  pas  au  siij^t 
du  verbe  qui  précède,  antichambre. 

2*  Pour  qu'on  en  désire,  parce  que  linlinitif,  précédé  d'une 
préposition  no  se  rapporte  pas  au  sujet  du  v<»rbe  qui  précèdo,  qui. 
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CORIIHIE 


.>  l'oiiii  KinR  u|»i)i»>(;ié8,  nètam  jiiK'^'*.  'l'i  pHSsir,  parce  i{i\o.  cps 
•  Unix  vorJ)(!S  sont  en  rapport  avoc  <lo8  Piijots  (|iii  souirronl  l'action, 
HutrKra,  ils  pour  aultiiirs. 
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l»  Que  jk  prisse  ;  au  subjonctif,  après  la  coii.jon(;tion  pour  que  ;  à 
l'imparlait.  parce  (pi^3  lo  premier  verbe.  fandraU,  <sl  auconditioanol 
f't  (|ue  ifî  second  manjuo  un  temps  prcsrjnt  par  rapport  au  premier. 

1"  QuK  vous  osASSiK/  ;  au  subjonclir,  après  un  verbe  (pii  maniuo  la 
nécessité  ;  à  l'imparfait,  sous  la  dépenclanci^  do  fauUrail  :  mémo 
régie  que  la  précédente. 

•y.  Je  doute  que  votre  frère/J<  (1)  de  telle»  propositions,  si 
quelques  raisons  cachées  ne  l'y  poussaient. 

1»  Fit  ;  au  subjonctif,  sous  la  dépendance  d  un  verbe  qui  marque 
le  doute  ;  à  l'imparfait,  parce  que  le  premier  vorbc  est  au  )»résont 
de  l'indicatif,  que  le  second  (/'//)  marque  un  temps  présent  ou  à  venir 
et  qu'il  est  suivi  d'une  expression  conditionnelle  et  d'im  imj)arfail. 


Analyse  grammaticale 

Quelle  habile  tactique  la  Hatterie  n'a-t-ello  pas  créée  pour  en 
venir  à  ses  fins  ! 

I.  Quelle — adj.  indéf.  f.  s.  dél.  lacti(|uo. 

l.  habile — adj.  quai.  f.  s.  rpial.  tactique. 

.'I.  tactique — n.  comm.  f.  s.  rég.  dir.  de  a  créé».. 

'i.  /a— art.  simpl.  f.  s.  dét.  Hatterie. 

5.  flatterie — n.  comm.  f.  s  ?uj.  de  a  cr(''éo. 

0.  }if  pas — adv.  de  nég.  mod.  a  créée. 

7.  /—lettre  euphonique. 

8.  elle — pron.  per?.  3e  p.  f.  s.  suj   intorrogatif  de  a  créée. 

î).  a  créée — v.  act.  Ire  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  3e  p.  s.  à  cuisi-  de 
son  suj.  flatterie. 

10.  pour — prép.  lait  rapp.  en  venir  à  a  créée. 

11.  en  venir — îoc.  v.  n.  "la  conj    irrég    inf.  prés.  rég.  de  la  prép. 

l)Our. 

12.  k — prép.  fait  rapp.  lins  à  en  venir. 
I.'J.  AT.v  — adj.  poss.  f.  pi.  dét.  lin.s. 

I  i.  fins  î— n.  comm.  f.  ]il  rég.  de  la  prép.  h 


Analyse  logique 

Quelle  habile  tactique  la  flatterie  n'a-t-elle  pas  créée  pour  en 
venir  à  ses  fins  ! 
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li-f  Prioi'.  — (Jm;ll»ï  li.ibili'  liitlii|Ui5  la  tluUorir^  n'ii-l-ollft  |tH>  iiéée 
l'uiir  011  \iMiir  à  sus  lins  !  J'rinc.  ahs 

l"  Flaltei  te — siij.  siinpl.  I  snil  nom,  iui-onipl.  sans  compl. 
'1"  A  rtê — vorbo 

.1"  (hraul ^iili  siiupl.   I  seul  p.  pn's.  compl.  son  compl.  ({ucllo 
hîiliiltî  laotiipji"  lu'  pas  l'i  lu  r()slo  (h'  la  prop. 


<:ii  A  V  \T\\  K   V  I  1 
l>ii    participe   pr6f««iit 

\'2e  HXEUCICK. 

I.  11  y  a  dins  le  chant  du  rossignol  une  foule  do  coups  do 
gosier  éclatai  ti  (l)dont  les  sons  enchanteurs  et  pénétrants  (l) 
causent  une  langueur  touchante  (1). 

l»  Eclatants,  pènèlmnh,  louchante,  vari.iblos  ;  co  sont  trois 
a<ljectirs  verlaux,  exprimant  la  raanièio  dT'lif.  «pii  s'accordont 
chacun  avec  ïi  nom  auxcjueJs  ils  sont  joints. 

'2.  La  politesse  est  comme  l'eau  courante  il)  qui  rend  unis  ot 
lisses  les  plus  durs  cailloux. 

I"  Coi'RANTS,  adjoclif  verbal,  variable. 

3.  On  ne  voyait  de  tous  côtés  que  des  femmes  tremblantes  (  l), 
des  petits  enfants  les  larmes  aux  yeux  courant  (2  vers  la  ville. 

I"  Trk.mulantes,  adjectif  verbal,  \ariablc. 

2"  Courant,  exprimant  l'action,  est  participe  prt'scnl  et  invariable, 

4.  Ces  jeunes  gens,  ne  profitant  (l)  ni  de  mes  conseils  ni  de 
mes  leçons,  ne  répondant  (1)  pas  à  mon  amitié,  ne  travaillant  (1) 
qu'avec  répugnance,  et  ne  refaisant  (1)  aucun  scrupule  d'affliger 
leur  famille,  me  semblent  indignes  de  l'intérêt  qu'ils  m'avaient 
d'abord  insp.ré. 

I"  Profitant,  lépondant,  travaillant,  l'aisaiit,  invariables  :  expri- 
mant l'action,  ce  sont  des  participes  présents. 

5.  Tous  les  portraits  de  ce  peintre  sont  ressemblants  (1)  et 
Jrappants  (1),  tous  les  personnages  de  ses  tableaux  sont  vivants 

(2)  etparlatiîs  (2). 

!•  Ressemhi,a.nts,  i-happa.nts,  adjectifs  verbaux,  parce  qu'ils 
expriment  la  manière  d'être  des  portraits. 

2»  Vivants  et  parlants,  variables  ;  ce  sont  des  adje(^lifs  verbau.\ 
(jui  expriment  la  manière  <l'»Hre  des,  personnaf/es. 
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connir.É 


H.  LcH  flouvos  ci  les  rivièros  sont  dos  ausomblagos  d'oaux 
courantes  (1). — Les  eaux  courant  (2)  vers  la  mer  vont  s'y  perdre 
pour  en  ressortir  en  vapeurs. 

I"  (louiuNTES,  adjoctif  verlml.  qualiliani  eaux. 
2"  Courant,  pariicipr)  présent,  oxprim.iiil  l'aclioti  dtîs  ran.v  :  élira 
nmrcnl  vers  la  mer. 

K.  On  nous  peint  les  castors  rivant  (l)  en  sociétô  et  dans  un 
ordre  parfait. 

I"  Vivant,  participe  i)r(^.SBnt,  expiimant  radioii, 

8.  Les  principes  religieux  occupant  (l)  ou  exaltant  {l)  l'ima- 
gination, et  élevant  (1)  rame,  préservent  de  l'abattement  ;  ils 
sont  encore  plus  que  suffisants  (2)  pour  remplacer  les  alïections 
que  la  religion  réprouve. 

1»  Occui'ANT,  exaltant,  élovant  ;  trois  participo»  présents,  puis(|U*ils 
ont  chacun  un  régime. 
2»  Suffisants,  adjectif  verbal,  (jualiliant  ih  mis  pour  principes. 

9.  En  extravaguant  (l)  en  toutes  choses,  comme  vous  le  faites, 
comment  voulez-vous  qu'on  ne  vous  trouve  pas  extravagants  (2;  ? 
— On  le  croit  intrigant  (3),  parce  qu'il  a  été  nommé  à  un 
poste  qu'un  autre  postulait  ;  mais  c'est  par  des  services  et  non 
on  intriguant  (4)  qu'il  l'a  obtenu. 

1»  En  liXTRAVAGiANT,  participe  présoiif,  s'écrit  guanl. 
1"  Iv\ti«ava(;ant,  adjectif  vorbal,  sécrit  sans  u,  ganl. 
;i"  Inthigant,  adjectif  verbal,  attribut   do  le  :  il  à'écril  sans  i<, 
ganl. 
4"  Ln  iNTuiGUANT,  participe  présent,  s'écrit  a.\\c  la  lettre  ii,  guanl. 


iiiialyHe  ^raminaCicale 

K'a-t-on  pas  vu  un  flatteur  de  la  cour  de  Marie-Tudor  soutenir 
avec  effronterie  que  des  cheveux  blond  ardent  étaient  châtain 
foncé  ? 

1.  Ne  pas — adv.  de  nég.  mod.  a  vu. 

2.  a  vu—\.  acl.  3e  conj.  irrég  imi.  p.  iiidcf.  3e  p.  s.  à  causa  de 

son  suj.  on. 

3.  /— lotiro  euphonique. 

i.  on— pron.  indéf.  3e  p.  m,  s.  suj.  de  a  vu. 
."),  ?</},— adj.  nuni.  cari.  m.  s.  dét.  Ilaltcur. 
0.  /lalleur—ï).  comni  m.  s.  rég.  dir.  do  a  vu. 

7.  (le—\m'\).  fait  "iii';\  cour  à  llatteur. 

8.  la — art.  simol.  f.  s.  dét  cour. 

0.  rour—n.  comm.  f.  <(.  rég.  de  la  préj».  de. 
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10.  (/^— pn*!»   Itiil  rupp.  Miiio-riulor  à  cour. 

11.  Marie-nulor-'U.  pron.  oomposô  ï.  s.  rég.  do  la  prép.  de. 

12.  soutenir— V.  ftcl.  '2o  conj.  invg.  jnf  prôs.  att.cU'  llnlli'iir. 

13.  ay<?c —prép  fait  rapp.  eirroiitorie  à  soutenir. 

14.  eff'ronlerie—n.  comm.  f.  s.  rég.  de  la  prép  avec. 

15.  que— con],  lie  ce  qui  suit  à  soutenir. 

10.  îles — art.  coinp   isciis  part.)  m   pi.  dél.  chevou.x. 

17.  clieveui—n.  oomm.  m.  pi.  su.),  de  étaient. 

IS.  hlond  ardent —tiil]   (|ual.  comp.  ni.  s.  ipial.  lou  sous-enl. 

Il),  étaient— y.  sul)s.  ie  conJ.  irr.'R   iml.  iuiparl.  le  p.  |»1.  à  cause  tjc 

son  snj.  cheveux 
20.  châtain  foncr—faV],  quai   conip.  m.  s.  qj»nl.  ton  sous-enl. 

Analyse  lojirlqtic 

N'a-t-on  pas  vu  un  flatteur  de  la  cour  de  Mario-Tudor  soutenir 
avec  effronterie  qup  des  cheveux  blond  ardent  étaient  chAtain 
foncé  ?  ^ 

Ire  Pboh.— N'a-t-on  pas  vu  un  llalteur  do  la  cour  de  Marie-Tudor 
soutenir  avec  eflVonterie  !  Princ.  alis. 

!•  Oyj— suj.  simpl.  I  seul  pron.  inconip.  sans  eoiupl. 

i*  A  élc—varYie. 

3»  l'oj/an/— fttt.  simpl.  I  seul  p.  prés,  eoinpi.  son  compl.  ne  pas  et 

le  reste  de  la  prop. 
2e  Vnop. — Qtie  des  thcveux  hlond  ardfml  rtaienl   cliAlain  funcé. 
hic.  dèl. 

!•  Cheveux — suj    siujpl.   I   seul  non»,  coui])!.  son  compl.  hlond 

ardent. 
2"  Klaienl—vei'he. 
3»  Cheveu.r — ail.    elliplicpu»,   .«^inqil.     l    s(!ul    nom,    coaipl.    .sou 

compl.  cliiUain  Ibncé. 


Cil  APITH  E    VIN 
l>  Il    |>  a  r  t  i  e  i  p  «   p  a  h  s  <^ 

*!3e  exercice. 

1.  Les  grands  orateurs  que  j'ai  entendus  [l]  parler  m'ont 
rallié  (2),  un  moment  du  moins,  aux  opinions  que  je  leur  ai 
entendu  (3)  soutenir  tour  à  tour. — Voilà,  les  ennemis  que  la  reine 
a  eus  (4)  à  combattre,  et  que  ni  .sa  prudence,  ni  sa  <iouceur,  ni 
sa  fermeté  n'ont  jj«  (4)  vaincre. 


34 


coitnir.K 


1»  Kntkndus,  uconl  avec  son  régime  dircci  ((ni  I>»  |MtM«i(i(>,  que. 

1*  Hai.i.ik,  accord  avec,  sjn  régimij  tlirec|,  me,  qu   !'•  |)l>c^(le. 

3«  Entkndit.  invarialt'f.  ciiiijnf,Mi^'  avec  aro/r  <?lsiii\  i  de  son  r^^'i  ne 
(lirecl,  soutenir. 

\'  A  i:i;s,  il  faut  donner  dr  préleriMioe  aux  parlicip.'S  <•/*  (!t  ihtnnr 
suivis  d  un  inlinitif,  \(y  ré'L'imf>  direct  rjui  les  précède  :  accor.l  avec 
qur  mis  pour  mnemis. 

.")"  Ont  ett.  jiariicipe  invarial)l(\  conjugué  avrc  avoir  r-f  non  pr»  :é  lr 
Hi-  son  régime  direct 

•i.  Où  sont  les  citoyens  que  las  rhéteurs  ont  t/uéris  (1  )  de 
leurs  mauvaises  habitudes  ?  oi!i  sont  les  gens  qu'ils  ont  rendus 
(1)  tempérants  et  vertueux  ? — Vous  avez  aimé  votre  prochain 
8i  voua  lui  ave/  rendu  (2)  tous  les  services  que  vous  ave/,  pu  (3) 
et  que  vous  avez  dû  (3). 

I«  (:^r"'-uis,  nENOus,  variabKs,  étant  conjugués  avci-  avoir  et 
précèdes  cliacun  d'un  régime  din3Cl. 

2"  HKNDtj,  ir.variiible,  étant  conjugUi'  avec  avoir  et  non  précédé  de 
son  régime  direct,  • 

3*  Pli,  Dr.  invaria))les,  a\anl  poMr  régime  dii'ect  rendre  sous- 
entendu  après  CCS  pai-ticipes. 

3.  Ils  ont  donné  (1)  à  leurs  enfants  toute  l'éducation  que  leur 
a.  permis  (2)  leur  fortune. 

t»  DoNNK,  invariable,  suivi  de  son  régimt;  direct. 
2"  Pi-:uMis,  invariable,   ayanl    pour   n'-ginie    direct   •lonnrr,    sous- 
enlendu  après  ce  jiarlicipe. 

4.  Avec  cette  loi  plus  sage  et  plus  profonde  qu'on  ne  l'a 
soupçonné  (1),  la  puissance  nationale  3st  là  où  elle  doit  être. — 
Triomphez,  hommes  lâches  et  cruels,  votre  victoire  est  plus 
grande  que  vous  ne  l'avez  cru  (1). 

1"  Soui'co.NNK  et  r.Ki,  inv;'rinl)les  ou  restent  nw  masculin  singulier, 
ayant  i)our  régime  dir  !ct  le  pronom  ellipliipie  i,',  mis,  daiis  les  deux 
cas,  pour  qu'elle  élaU. 

5.  L'autorité  paternelle  s'est  convertie  (1)  dès  le  commei.Je- 
ment  en  autorité  souveraine. — Voyez  cette  multitude  d'yeux, 
ce  diadème  clairvoyant  dont  la  nature  s'est  plu  (.2i  à  ceindre 
la  tête  de  la  mouclie. 

I»  S'est  cONVERTn:,  participe  passé  conjugué  avec  rire  u\\<  poui' 
avoir,  accord  avec  le  régime  direct  se,  qui  le  précède. 

2"  S'est  plu,  invarialde,  conjugué  avec  èlre  mis  pour  avoir,  mais 
sans  régime  direct. 

«.  Tous  les  peuples  du  monde,  s.an8  excepter  les  .fuifs,  se 
sont  fait  (1)  des  dieux  corporels. — Après  avoir  si  longtemps 
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demandé  de  leurs  nouvelles,  j'en  ai  enfin  reçu  (2).  Il  est  sorti  (3) 
des  Gaules,  en  diftérents  temps,  des  armées  de  cent  et  même 
de  deux  cent  mille  hommes. 

l»  Se  sont  fait,  pour  ont  fait  à  eux,  invariable,  conjuguo  avec 
être  pour  avoir  cl  suivi  de  son  n'-gimo  direct. 

"!•  .T'en  ai  nEçu,  invariable,  conjugué  avec  «l'o//*,  mais  sans  r.'ginie 
direct  qui  le  précède  :  en  n'est  jamais  régime  direct. 

M  11  est  sortf,  conjugué  avec  être,  s'accorde  avec  son  sujet 
apparent //,  ou  le  participe  passé  d'un  verbe  irapersonnol  est  toujours 
invariable. 

Analyse  Krauimaticale 

Cette  révolution  s'est  donc  trouvée  leur  être  bciucoui^  plii.s 
utile  qu'ils  ne  l'avaient  cru. 

1.  Cette— ai[i.  dém.  1".  s,  dét.  révolution. 

2.  révolution — n.  comm,  f.  s.  suj.  de  sest  trouvée 

.'{.  s'eut  trouvée — v    pron.  ace.   (sens  passif).  Ire  conj.  rég.  iud.  |). 

indéf.  3e  p.  s.  à  cause  de  son  suj.  révolution, 
'i.  donc — conj.  exprimant  la  conclusion  d'un  raisonnement. 
5.  leur — pron,  pers.  3e  p.  m.  pi.  rég.  ind.  de  être  utile 
G.  être  utile— ioc.  verb.  n.  4e  conj  irrég.  inf.  prés.  ait.  df  révolution. 
7    beaucoup— a(\v.  de  ([uant.  niod.  plus. 
tS.  p/«,ç— adv.  de  quant,  mod.  être  utile. 
!).  qu'  pour  que—cou\.  lie  ce  c[ui  suit  à  être  beaucoup  jdus  util»*. 

10.  ils — prou.  i)frs.  3'i  p.  m.  pi.  suj.  de  avaient  cru. 

1 1.  ?ie-  «dv.  de  nég.  mis  par  euphonie,  mod.  avaient  cru. 

12.  /'  pi, ar/g — pron.  eHijAiiue,  3o  p.  m.  s.  rég.  dir.  dii  uvaitMit  cru. 

13.  avaient  cru — v.  act.  4e  conj.   irr.^'g,  ind.  p.-q.-pnrf.  .'U'  p.  pi.  îi 

cause  de  son  suj.  ils. 

Analyse  logique 

Cette  révolution  s'est  donc  trouvée  leur  être  beaucoup  plus 
utile  qu'ils  ne  l'avaient  cru. 

Ii'e  Pnop. — dette  révolution  s'est  donc  trouvée  leur  èti-o  beaucoup 
plus  utile.     Princ.  abs. 

I*  l\évolution—^ws-  simpl.  I  seul  nom,  compl.  son  couipl.  celte, 
2»  A  fVc— verbe 

3"  Se  trouvant — ait.  simpl.  I  seul  p.  près,  «ompl.son  compl.  leur 
être  beaucoup  plus  ulile. 

2e  Pnov.— Qu'ils  ne  l'avaient  cru.     Siib. 

1"  Ils — suj.  simpl.  l  seul  pron.  irjcompl.  sans  cDni|)l. 

2"  Avaient  r'M— veibe. 

3'  l'nnfnnl   'a[\.  simpl.  I  sful  p.  |»rés.  compl.  son  cuuipl.  ne   1". 
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1.  Le  peu  de  bienveillance  qu'il  m'a  témoignée  (Ij  m'a  profon- 
dément touché. — Je  ne  me  prévaux  pas  du  peu  d'expérience 
que  j'ai  acquise,  (1)  et  que  m'ont  donnée  (1)  les  années. 

1"  Tkmoignke,  acquise  et  donnée,  variables  ;  le  pronom  rclufil"  i.a 
jias  pour  autécodent  le  pcn,  mais  le  nom  qui  suit,  parce  qui!  \  a 
suflisanco. 

'2.  Ne  pas  écrire  correctement,  c'est  dévoiler  le  peu  d'instruc- 
tion qu'on  a  reçue  (1). — Le  peu  d'iiabitude  du  monde  qu'a 
a^qtùse  0)  ce  jeune  homme  a  beaucoup  contribué  à  le  faire 
réussir. — Le  peu  de  science  qui  s'était  conservée  (I)  chez  les 
hommes  était  renjermée  (1)  dans  les  cloîtres. 

!•  Rkçue,  acquise,  conservée,  renfermée,  variables  ;  le  pronom 
relalif  ayant  pour  antécédent,  dan»  chacun  de  ces  cas,  le  nom  (pil  b^ 
précède  immédiatement  :  le  peu  manfue  la  sulfisance. 

3.  Un  a  honte  d'avouer  qu'on  a  de  la  jalousie,  et  l'on  se  luit 
honneur  d'en  avoir  eu  (1).— Il  est  trop  vrai  qu'il  y  a  eu  (2,  des 
anthropophages  ;  nous  en  avons  trouvé  (1)  en  Amérique. — On 
y  remarqua  beaucoup  d'impies  qui,  faisant  semblant  d'aimer  la 
religion,  s'en  étaient  sei'vis  (3)  comme  d'un  beau  prétexte. 

!•  En  avoir  bi;,  en  avons  trouvé  ;  ces  deux  parlieipes  sonl 
invariables,  en  n'est  jamais  régime  direct. 

2»  II.  V  A  Kii  ;  le  participe  y)assé  d'un  verbe  impei'sonn''l  est  toiijmn's 
invariable. 

3"  Setiv  is,  variable,  conjugué  avec  élre  pour  avoir  s'accorde  avec 
son  régin  c  direct  se. 

4.  La  paresse  a  étouffé  plus  de  talents  que  T  activité  n'en  a 
développé  (  l  ) . — Les  vengeances  particulières  firent  périr  beaucoup 
plus  de  citoyens  que  les  triumvirs  n'en  avaient  condamné  (1). — 
C'est  au  peu  de  livres  que  vous  avez  lus  (2)  que  vous  devez  le 
peu  de  connaissances  que  vous  avez  acquises  (2). 

l"  Dv.WA.ovvk,  condamné,  invariabbs  :  en  c.<t  réglmt;  in  lirecl,  et 
que,  précédé  do  talent  s,  de  citoyens,  est  conjonolion,  Ihisanl  sniti'  à 
l'adverbe  plus  :  plus  que,  etc.* 

2»  Lus,  AcoiiisEs,  varlablt}s,(''ianl  prûcéuésd'an  régime  dire"t,  (jue, 
dont  l'antécédent  est  livres,  connaissances  :  il  y  a  sudisanee. 

5.  Aucune  de  ces  pièces  que  j'ai  pesées  (1)  avec  soin,  ne  pèse 
aujourd'hui  son  poids  primitif. — Les  quarante  livres  que  ce  sac 
d'avoine avait^;«é  i2)  d'abord,  il  ne  lesaplusp^^t^  (2)  le  lendemain. 

l"  I'kmkks,  variabbï,  to'ijugnf  aveo  avoir  et  puéeed»*  de  son  i-éifime 
direi-t. 
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'2*  Pesk,  dans  son  sens  propre,  sigiiiliaal  «yo/r  un  crrlain  poids, 
eiil  neutre  ;  invariable,  étant  con.jugné  avec  avoir. 

6.  Louis  XIV  regretta  un  moment  les  million«  qu'avaient 
coffté  (1)  à  la  nation  son  luxe  et  sa  magnificence. — Ne  serait^il 
pas  doux  de  retrouver  dans  l'effet  de  nos  soins  les  plaisirs  qu'ils 
nous  ont  coûtés  (2)  ? 

I"  (]oi!TK,  dans  son  sens  propre,  nian|narit  I  •  ))rix  d'achat,  est 
neutre. 

1*  (]oirrés.  an  lijçuiv.  ^ign^liant  procurer,  est  actif  :  ac(;ord  avec 
s.»n  r''giino  direct  r/i,7',  dont  il  est  précéda. 

Analyse  i^rainiiiaticale 

Avez  voua  pris  note  exacte  du  poids  de  chacune  des  balles 
que  vous  avez  pesées  ? 

l.  Acez  pris — v.  act.  'le  conj.  irrég.  ind.  p.  îndéf.   ie  p.  pi.  à  cause 

do  son  snj.  vous. 
1.  vous  -])ron.  pers.  '2e  p.  ni.  pi.  snj.  de  avez  pris. 
.1    fiole— u.  conim.  1"  s.  rég  dir.  de  avez  pris, 
'i.  r.racte—adj.  i(ual.  1".  s.  (pial.  noie. 
.").  du  [lie  le)  de — prép.  lait  rapp.  jinids  <(  noU' 

/«—art,  sini})!   ni.  s  dét.  poids. 
<».  poids— u.  coinni.  m.  s.  rég.  de  la  jjréj).  «le. 

7.  de — prép.  fuit  rapp  chacune  «  poids. 

8    rhaciine—prou.  indéf.  '.\e  p.  f.  s   rég.  de  la  prép.  de. 
î)    des  [de  les)  de — pi'ép.  fait  rapp.  balles  à  cliacnne. 
/ti.v— art.  simpl.  f.  pi.  dét.  balles 

10.  halles— u.  comni.  f.  pi.  rég.  de  la  prép.  «le. 

11.  que—\)\on  rel.  3e  p  i".  pi.  (ant.  balles)  régi.  dir.  de  ave/  pesées. 
r2.  rou.v— pron.  pers,  "l>i  ji.  m.  pi.  suj.  do  avez  pesées. 

I'>.  avez  pesées 'i — v    acl.   Ire  conJ.  rég.  ind.   p.  indéf.    'ir  p.  pi.  à 
cause  r!  •  son  snj.  vous 

Aiialyete  losi<i:9e 

Avezvous  pris  note  exacte  du  poids  de  chacune  des  balles 
que  vous  avez  pesées  ? 

Ire  Pijoj'. — Avez-vous  pris  note  exacte  du  poids  de  chacune  de^ 
balles  ?  Prinv.  ahs. 

i"   l'oî/A— suj.  simpl.  1  seul  pron.  incompl.  sans  conip!. 
1"  Avez  r'/r— verbe. 

.J"  i'renant — att    simpl.    I    si.nl   p.   prés,  coinpi.  son  itjinpi.   le 
r<'Sle  dt'  la  prop. 
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2e  Puoi'. — Que  vous  avez  pesées  '!  Inc.  dcl. 

!•  Vous — suj.  simpl.  I  seul  pron.  incompl.  sans  compl. 

1"  Avez  t'/c— verbe. 

.']"  Pesant — ait.  simpl.  I  seul  p.  prés,  compl.  son  compl.  que. 

loe    EXEIICICE. 

1.  Ils  risqueront,  dans  quelques  folles  spéculations,  les 
bénéfices  considérables  que  cette  opération  leur  a  i^alus  (l).— 
Cette  propriété  ne  se  vendrait  pas  aujourd'hui  la  somme 
d'argent  qu'elle  vous  a  calu  [2j  il  y  a  dix  ans. 

1»  Valus,  au  figuré,  signilianl  rapporter,  variable,  <''lant  pn^ccd»!* 
de  son  régime  dirt'cl. 

2»  Valu,  dans  son  s»'ns  projuo,  luan^uanl  un  certain  prix,  est 
neutre. 

il.  Qu'il  me  soit  permis  de  remarquer  combien  les  auteur* 
ae  sont  jjZu  (1)  dans  tous  les  temps  à  tromper  les  hommes.— 
On  a  vu,  chez  les  nations  modernes  qui  cultivent  les  lettres, 
des  gens  qui  se  sont  établis  (2)  critiques  par  profession. 

1»  Se  sont  l'i.u,  pour  ont  plu  à  euj-  ;  participe  conjugue*  avec  t'Ire 
pour  avoir  invariable,  sans  régime  direct, 

2"  Etahlis,  variable,  conjugué  avec  vire  pour  acoir  ei  précédé  de 
son  régime  direct,  .se. 

3.  Les  pluies  qu'il  a.  fait  (1)  ont  nui  (2)  aux  productions  de 
la  terre. — Charlemagne  a  gouverné  avec  gloire  une  des  plus 
vastes  monarchies  qu'il  y  ait  eu  (1)  depuis  celle  des  Romains. 

1»  Fait  cl  Kf,  invariables,  l'iant  deux  particij)e3  de  verbes  imper- 
sonnels, 

2»  Nui,  invariable,  conjugué  avec  acoir  et  ?ans  régime  direct, 
puisqu'il  est  le  participe  i)assé  d'un  \erbe  neutre. 

4.  On  ne  s'est  jamais  écarté  de  l'exacte  vérité  saas  se  l'être 
reproché  (1). — La  vérité,  je  vous  l'ai  déclarée  (2)  ;  que  voulez  vous 
davantage  ? — Cette  histoire,  je  vous  l'ai  déclaré  (1),  doit  rester 
ensevelie  dans  le  plus  profond  secret. 

h  Heprociu':,  hkclahi':,  invariabk-s,  étant  conjugués  le  premier  avec 
Tauxiliaire  cire  pour  avoir  elle  second  avec  acot/' cl  précédés  du 
pronom  elliptique  /',  ((ui  est  toujours  masculin. 

2»  DÉCLARÉE,  variable,  avec  avoir  d  précédé  de  son  régime  direct. 

5.  On  a  eu  pour  son  âge  et  pour  sa  faiblesse  tous  les  égards 
qu'on  a  dfl  (l). — Nous  ne  vous  avons  pas  rendu  tous  les  services 
que  nous  aurions  vontu  (1),  mais  seulement   ceux  que  nous 
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avonsj?»  (l).— Ils  ont  donné  à  leurs  entants  toute  l'éducation 
que  leur  apa-mis  (1;  leur  fortune. 

1»  Du,  voi  i.i;,  pr,  pkumis,  invarioblos,  (;oiijiij,'ués  avec  acoir  et 
ayant  clmotin  pour  rôgiiiK'  direct  uninlinitirsoiis-ontondu  :  i]n  avoir 
\  oiilii  rcndir,  pu  rendre,  i)i>nnis  de  donner. 

6.  Nous  sommes  trop  heureux,  vous  de  m'avoir  procuré 
l'occasion  de  faire  du  bien,  et  moi  de  ne  l'avoir  pas  laissé.;  (1) 
échapper. — Beaucoup  de  gens  qu'on  avait  réputés  (2)  être  pleins 
d'honneur  et  de  probité,  ont  montré  en  cette  occasion  qu'on 
les  avait  mal  jugés. 

l»  Laisskk.  v.irifihlc,  oonju-^Mic  avec,  avoir  «'1  pr<'<;ôd«>f|»îson  ri'irime 
direct  /",  mis  pour  nreusion. 
"î"  Hkputé>,  accord  avec  son  rt'gini--  dii-e<,i,  (nie,  mis  pour  gens. 

K.  Les  privilèges  que  cette  nation  s'est  atrogés  (1)  sont 
immenses. — Elle  s'est  arrogé  [2]  des  privilèges. — Un  grand 
nombre  de  villageois  se  sont  enfuis  (8)  du  sol  qui  les  avait  vus 
(4)  naître. 

!•  AniioGÉs,  variable,  coiijugut' avec  r//T  mis  pour  aroZ/'r"!  prèc<'d<' 
de  son  régimi;  direct,  qnr,  mis  pour  privilèges 

2»  Ahrooé,  invariable,  suivi  do  son  régime  direct. 

3»  Enfuis  ;  un  verbe  pronominal  essentiel  a  toujours  pour  régime 
tlirect  le  s^-cond  j)ronom,  excepté  le  verbe  s'arroger. 

i"  Vus,  variable,  accord  avec  son  régime  direct, /<j.9,  qui  le  précède. 

Analyse  Kraiiiiiiatlcale 

Les  violents  orages  qu'il  y  a  eu  ((j[ui  ont  éclaté),  et  qui  ont  été 
causés  par  les  grandes  chaleurs  qu'il  a  fait  iqui  sont  venues)  ont 
ravagé  tout  le  pays. 

1.  Les — art.  simpl.  m.  pi.  dét.  orages. 

2.  violents — adj.  ([ual.  m   pi.  quai,  orages 

3.  orages — n.  (^omm.  m.  pi.  suj.  do  ont  causé. 

'•.  qui— ]tron.  rel.  lie  p.  m  pi.  (ant.  orages)  suj.  de  ont  éclaté. 

5.  ont  èclalè — v.  n.  Ire  conj.  ré;jr.  ind.  p.  indéi".  .'}i^  p    pi.  à  cause 

de  son  suj.  (pii. 
0.  et — conj.  lie  qui  ont  <''té sont  venues  à  ((ui  ont  erlati'. 

7.  (jiti — pron.  rel.  3e  p.  m.  pi.  lant.  orages;  suj.  de  ont  été  causées. 
S.  ont  <iê  causés — v.  i)ass.  Ire  conj    rég.  ind.  p.  indéf.  3<;  p.  pi.  à 

cause  de  son  suj.  (fui. 
0.  ;?«/•■— pH'p.  lait  rapp.  chaleurs  à  ont  été  causées. 
U)    les — art.  simpl.  f.  pi.  dét.  chaleurs. 
I  I.  grandes — adj.  quai.  f.  \\\.  quai,  chaleurs. 
12,  vhaleiirs—u   eonim    1".  pi.  rég.  de  lii  prép.  piir. 
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13.  qui— pi'on.  rel.  3o  i>.  I".  pi.  (ani.  chaltnirs)  suj.  tlo  sont  venues, 
l'i.  sont  venues — v.  n.  2e  conj.  irrég.  iml.  p.  indéf.  3o  p.  pi.  ù  cause 

de  son  snj.  ((ui. 
lô.  nnl  ravagé — v.  act.  ho  eoiij.  rég   ind.  p.  iiidt'f.  le  ji.  pi.  à  cause 

<lo  son  suj.  orages. 
10.  ^01// — ndj.  indér.  m.  s   dél.  pays. 

17.  le — arl.  simpl  m.  s.  d<'l  pays. 

18.  paifs—n.  coinm.  ni.  s.  n'-g.  dir.  do  ont  ravag»'. 

Analyse  logique 

Les  violents  orages  qui  ont  éclaté,  et  qui  ont  été  causés  par 

les  grandes  chaleurs  qui  sont  venues,  ont  ravagé  tout  le  pays. 

Iro  Pnop. — Les  violents  orages  ont  ravagé  tout  lo  jniys.  Prinr.  ah.s. 

I*  Orages — suj.  siuijd.  l  seul  nom,  rnmpi.  son  coni;)I.  violents 

êl  les  deux  pro[).  suivantes. 
2»  Onl  <//c— verbe. 
'i"  Ravageant — att.  simpl.  I  seul  p.  i»r(''s.  eompl.  son  compi   tout 

lo  pays. 

2e  Pnoi'.— Qui  ont  éclaté,  Inc.  dél 

1"  Qui — suj.  simi)l.  l  seul  pron.  inconipl.  sans  conipl. 
2»  Ont  vlé—verho. 

3»  Ectalant—iill.  simpl.   I   seul  j)    prés,  incompl.  sans  compl. 
3e  Prop. — El  qui  ont  été  causés  par  les  grandes  clialours.  Inc,  dèt, 

l"  Qui — suj.  simpl.  !  seul  pron.  incompl.  sin^compl. 
2"  Ont  été — verbe 

3"  Causés — att.  simpl.  I  seul  p.  pass.  compl.  son  (;ompl.  lo  roslo 
do  la  pi'op. 

ie  Pkop. — Qui  sont  venues.     Inc.  dél. 

l*  Qui — suj,  simpl.  I  seul  pron.  incompl.  sans  comp'. 

2»  5o«/— verbe. 

3»  Venues — att.  simpl.  l  seul  p.  pass  incompl.  suis  compl. 


■:■ 
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CMAIMTRE    I\ 
I>e  l'adverbe 

lOi»    EXERr.ICE. 

1.  Malheur  à  ceux  qui  aiment  et  estiment  plus  (1)  les 
richesses  que  la  vertu. — Il  faut  réfléchir  avant  de  (2)  parler. — 
C'est  un  hommo  qui  ne  dit  jamais  les  choses  autrement  qu'elles 
ne  [à)  sont. 


DES   EXEIICICES   OnTHOCin.U'HIQUES 


41 


•.  (W. 


'•  j't*>i»^ 


|(1)  les 

l'ier.— 
Il' elles 


I»  Plus,  parce  «jue  davanlaije  no  peut  régir  la  conjonclion  iiue. 
2"  Avant  db,  \iavce  que  auparavant  ne  peut  régir  la  préposition  de. 
Davantage  cl  auparavant  sont  des  adverbes. 
3»  Ai'HKs  autrr  et  aulremcnl  on  fait  usage  de  la  négative  ne. 

Si.  Les  glaces  polaires  sont  déjà  j^/ttô  d'à  (1)  moitié  fondues, 
lorsqu'elles  arrivent  sur  le  banc  de  Terre-Neuve. — La  mort 
nous  attend  tous  :  les  uns  un  peu  plus  tôt  (2) ,  les  autres  un 
peu  plus  tard. 

!•  Ai'RKS  plus  ou  met  de  pour  exprimer  la  ipuintité. 

2"  Plus  tut,  en  deux  mot«,  parce  qu'il  a  rapport  au  temps, 

3.  Le  plaisir  de  l'étude  est  aussi  (1)  tranquille  que  celui  des 
autres  passions  est  inquiet. — Les  passions  nous  tourmentent 

Elus  qu'elles  ne  (2)  nous  satisfont. — Nous  avions   tellement 
esoin  de  lui  que  nous  craignions  ^u'il  n'arrivât  pas  (3). 

!•  On  emploie  au.<:si  pour  exprimer  la  comparaison  :  on  ne  peut 
employer  si  dans  la  comparaison  (ju'avec  une  négative. 

2°  Ai»RKS  plus  non  précédé  dune  négative  on  doit  mettre  la 
négative  7}e. 

3»  ApBt;s  vraindri'  '.?l  S9s  synonymes  sans  négative  on  met  «c,  et  il 
faut  y  ajouter  j)rtA'  lorsrju'il  s'agit  d'un  ellet  qu'on  désire. 

4.  Il  n'est  jamais  arrivé  qu'on  lui  ait  parlé  de  cette  circon- 
stance sans  qu'il  en  ait  (1)  été  ému.— C'est  un©  question  à 

laquelle  je  ne  saurais  (2i  répondre. — Il  ne  sortira  jamais  de  cet 
embarras,  à  moins  que  ses  parents  ne  (3)  l'aident. 

h  S.\NS  OLE  ne  doit  jamais  être  suivi  de  la  négative. 

2"  Il  est  mieux  de  supprimer  pas  et  point  après  savoir,  pouvoir,  fctc. 

3»  A  Moi.NS  oKE  doit  toujours  être  suivi  de  la  négative  ne. 

5.  /^  y  a  (1)  plus  de  six  mois  que  je  ne  l'ai  rencontré,  Ilya(l) 
plus  de  trois  ans  qu'ils  ne  se  parlent  j^os.  Les  fautes  d'Homère 
n'ont  jamais  empêché  (2)  qu'il  fût  ou  qu'il  ne  fût  sublime. 

1"  Apuks  //  ;/  a,  suivi  d'une  énoncialion  de  tenijjs,  on  supprime 
pas  et  point,  si  l»?  verbe  est  au  i»assé  ;  on  met  pas,  si  le  verbe  est  au 
présent. 

2"  L'emim.oi  de  l-i  négative  est  laiullatir  après  le  verbe  empêcher 
accomi)agné  d"une  négali\e. 

6.  Ce  n'est  pas  à  nous  qu'jV  a  tenu  (l)  qub  vous  ne  fussiez 
satisfait. — Souvent  on  se  donne  bien  de  la  peine  pour  n'être 
en  définitive  (2)  que  ridicule. — Sa  trahison  fut  cause  qu'on  lui 
défendit  (3)  de  jamais  rentrer  dans  sa  patrie . 

!•  Après  tenir  employé  impersonnelhMuent  avec  la  négative,  on 
répète  la  négative  avant  le  second  verbe. 
2»  En  dkfimtu'  ne  s'emploie  jamais,  il  faut  dire  eti  définitive. 
3"  Le  verbe  défendre  ne  doit  jamais  être  suivi  de  la  négative. 
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Aualyac  KrMiuiiialU^Hlc 

Ne  serait-il  pas  doux  de  retrouver  dans  l'eflet  de  nos   soins 
Its  plaisirs  qu'ils  nous  ont  coûtés  ? 

I.  A>  pa.v— ad V.  de  nég.  mod.  serait. 

'2.  sérail — v.  sul)s.  4e  oonj.  irrég.  cond.  i>r«''s.  3«>  p.  s.  ù  cau-f'  df 

f^on  suj.  retrouver. 
3.  ï'/— pron.  pers.  .'le  jj.  m.  s.  f^u\.  inleri-ogatil' de  stM'ail 
'i.  iloux — adj.  quai.  ni.  s.  att.  (ie  retrouver. 
.').  retrouver — v.  act    Ire  conj.  rég.  inf.  prés,  suj  de  serait 

6.  ^/an.«— pr  'p  lait  rapp.  effet  à  retrouver 

7.  /'  pour  Je — art.  simpî   m.  8.  dét.  elFel. 

^.  effet  -n.  comm.  m.  s.  rég  <ie  la  prép.  diUis. 

9,  de — prép.  lait  rapp.  soins  «  eiï'it. 

10.  ?io.î~adJ.  poss.  m.  pi  dét.  soins 

1 1.  soim—n.  comm   m.  pi.  rég.  de  la  prép.  de 

12.  les — art.  simpl.  m.  pi.  dét.  plaisiis. 

l.'l    plaisirs — n.  comm.  m.  pi.  rég.  dir.  de  relrouver. 
14.  qu'  pour  que — pron.  rel.  .3e  p.  m.  pi.  (ant.  plaisirs)  rétr.  dir.  de 
ont  coûtés. 

13.  ils — pron.  pers.  3e  p.  m.  pi.  suj.  de  ont  coûtés. 

Ifi.  nnwi — i)ron.  pers.  Ire  p.  m.  pi.  rég.  ind.  de  ont  coûtés. 
17.  ont  coûtés? — v.  act.  Ire  conj.  rég.  ind.  p.  indéf.  .Je  p.  pi.  à  cause 
de  son  siij.  ils. 

Analyse  lofi^iqiie 

Ne  serait-il  pas  doux  de  retrouver  dans  l'eftet  de  nos  soins 
les  plaisirs  qu'ils  nous  ont  coûtés  ? 

Ire  Pboi>. — Ketrouver  dans  l'eflet  de  nos  soin?  les  plaisirs  ne 
serait-il  pas  doux  ?  Priîir.  abs. 

\*  Retrouver — suj.  simpl.   I    seul  iiif.  compl.  son   compl.  dans 

l'elFet  de  nos  soins  les  plaisirs, 
2»  Serait — \erbe. 
3»  DoH.r — ait.  simpl.  I  seul  adj.  compl.  son  compl   ne  pas, 

2e  Pnoi». — Qu'ils  nous  ont  coûtés,     [ne.  dét. 

!•  Ils — suj.  simpl.  l  seul  pron.  incompl.  sans  compl. 
2»  Ont  àè—vcrhe. 

3*  Coûtant- -SiU.  simpl.    I  seul  p.  prés,  compl.  son  compl.  «pie 
nous. 

17c  EXERCICK. 

1.  Si  la  paix  a  empêché  nos  soldats  de  déployer  leur  valeur, 
nous  n'aurons  pas  non  phi»  (1)  à  regretter  la  perte  d'un  certain 
nombre  d'entre  eux. 

1»  Non  puis,  dans  les  phrases  négatives,  et  aussi  dans  les  plirases 
allirmatives. 
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2.  Quand  il  s'agit  d'un  homm*  honorable,  un  tel  propos 
n'eat-ilpas  (1)  une  calomnio? — Je  ne  sais  trop  à  quoi  il  a  tenu  (2) 
que  votre  ami  se  portât  à  des  excès,  quand  il  a  entendu  une 
telle  calomnie  sur  votre  compte. 

!•  Quand  on  interroge  avec  une  négation,  pas  s'emploie  pour 
«xprimer  quelque  chose  de  certain  ou  presque  certain. 

2»  Apuks  tenir,  employé  impersonnellement,  sans  négative,  on  ne 
mel  pas  lu  négative. 

3.  Il  en  tua  quatre  tout  â^uii  coup  (1).  Quand  je  le  vis,  il  portait 
un  paquet  sous  (2)  le  bras. — Fuyez  les  gens  corrompus,  de  crainte 
qu'ils  ne  vous  infectent  (3)  de  leurs  pemitùeuses  doctrines. — 
J'ignorais  les  événements  qui  se  passaient  autour  de  (4)  moi. 

1'  Tout  d'un  coup,  c'est-à-dire  ea  une  seule  fois. 

2"  Sous  est  préposition,  et  dessoua  est  adverbe. 

3»  Infkctent,  qui  signilie  cerrompre.     Infester  signifie  rarayer. 

4"  Autour  de,  préposition  ;  à  Venlour  est  adverbe 

4.  L'amitié  est  une  chose  si  (1)  précieuse,  qu'il  ne  faut  pas 
la  prodiguer. 

I"  Si,  pour  exprimer  la  quantité. 

ft.  Au  lieu  d'aller  au  mieux  fait,  c'est  toujours  au  plus  tôt  (1) 
fait  que  vont  les  hommes. — L'Europe  n'est  pas  si  ou  aussi  (2) 
peuplée  que  l'Asie  5  il  s'en  faut  même  de  beaucoup  (3). 

l»  Plus  tût,  en  deux  mots,  ayant  rapport  au  temps. 
•  2'»  Si  avec  une  négative  ou  au^vt  s'emploient  dans  la  comjjaraison. 
|]"  Be.\ucoui',  après  un  comparatif,  exige  la  préposition  de. 

6.  L'élégance  de  Racine  plaît  plus  (1)  au  goût  ;  celle  de 
Voltaire,  à  l'imagination. 

l"  Plus,  parce  ({ue  l'adverbe  davwdaye  ne  doit  pas  être  suivi  d'un 
second  terme  do  comparaison. 

T.  C'ostavec  raison  qu'on  méprise  ceux  qui  parlent  autrement 
qu'ils  nt  (1)  pensent. 

l"  AuTBE.MENT,  lorsqu'il  n'est  pas  précédé  de  la  négative,  demande 
à  en  être  suivi. 

8.  Je  trouve  que  ces  plaintes  sont  exagérées,  quand  il),  à 
vrai  dire,  il  a  plus  de  tort  que  qui  que  ce  soit. 

1"  Quand,  signiliant  lorsque,  est  conjonction  et  se  termine  par  d. 

9.  Quand  ma  lettre  vous  sera  parvenue,  veuillez  me  faire 
une  réponse  tout  de  suite  (1). — Tout  à  coup  (2)  le  tonnerre  se  fit 
entendre. 

I»  Tout  de  suite,  pour  signilier  immrdialement,  est  préférable  ù 
de  suite,  qui  signifie  l'un  après  l'autre. 
2»  Tour  A  «^ori»,  jmur  signifier  soudainement . 
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Combien  de  sacrifices  cette  bonne  mère  n'a^t-elie  pas  faits 
pour  donner  à  ses  fils  mie  instruction  solide  et  leur  procurer 
des  ressources  certaines. 

►  II.  i»arl  r»'*g.  dir. 


I. 

2. 
3. 

4. 
5. 
0. 

7. 
8. 

!». 
10. 
li. 
12. 
13. 
li. 
15. 
IH. 
17. 
18. 
19. 
20. 
21. 

22. 
23. 
24. 


Combien — adv.  do  quant,  employé  coininn  coi 

grammatical  do  a  fuils, 
(le—pv(i\).  l'ait  rapp.  sacrilices  à  coiuh'nni. 
sacrificcs-^n.  comm.  m.  pi.  ri'g.  de  la  prêp.  du  et   n'g.   dir. 

ayllepliquo  de  a  faits. 
celle — adj.  déni,  f.  s,  dél.  raèro. 
bonne— lui],  quai.  1".  s.  quai,  niôre. 
vicrc — n.  comm.  1".  s.  suj  do  a  laits. 
ne  pas—Sidv.  do  nég.  mod.  a  faits. 
a  f  ail  s — V.  act.  ie  conj.  irréy:.   ind.  p.  indcf.  3o  p.  6.  îi  cause  do 

son  suj.  mère, 
/—lettre  euphoni(iuo. 
cîk — pron.  pers.  3c  p. 
pour — prép.  fait  rapp. 
donner — v.  act.  Ire  conj.  ivg.  inf. 
à — ])r6p.  fait  rapp.  lils  à  donner. 
ses — adj.  poss.  ni.  pi.  dût.  fils. 
fils — 11.  comm   w.  pi,  rog-  do  la  piép.  à. 
une — ad.  nuni.  card.  f.  s.  dût.  instruction. 
instrucUon — n.  comm.  f.  s.  rég.  dir.  do  donner. 
solide — a'Jj.  quai.  f.  s,  quai,  instruction. 

ci — conj.  lie  ce  qui  suit  à  pour  donner solidr. 

leur — pron.  pors,  3o  p.  m.  jd.  rég.  ind.  de  procurer. 

procurer — v  act.  Iro  conj.  rég,  inf.  prés.  rég.  de  la  prép  pour 

sous-ont, 
des — art.  comp.  (sens  part.)  f.  pi.  dét.  ressources. 
ressources — n.  comm.  f.  ])1.  rég.  dir.  de  procurer. 
cerlaives. — adj.  final,  f.  p!.  (jual  ressources. 


f  s  suj.  iiiterrog.  de  <i  fnits. 
donner  à  a  faits. 

prés.  rég.  de  la  prép.  p»inr 


Anailyse  logique 

Combien  de  sacrilices  cette  bonne  mère  n'a  t  elle  pas  lait« 
pour  donner  à  ses  fils  une  instruction  solide  et  leur  procurer 
des  ressources  certaines,  Princ.  abs. 

1"  Mèi'c — suj.  iimpl.  1  seul  nom,  compl.  son  compl.  cette  J)onnr. 
2»  A  élé—vevhe. 

3"  Faisant- -dit,  simpl.  1  seul  p.  prés  compl.  son  coni|.d.  combieH 
de  sacrilices  ne  pas  et  lo  reste  de  la  prop. 
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>roourer 

p'"'g.  «lir. 
K-g.   <lir. 


cause  Ao 


|i.  jiour. 


>rôp   pour 


pas  faiitt 
procurer 

^Ue  l)onn♦^. 
II.  combien 
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CHAPITRE    X 
ne  I»   prépoultloii 

I8e   EXERCICE. 

1.  C'est  au  souverain  <?«;  (1)  faire  exécuter  les  lois. — Je  n'ai 
plus  rien  à  te  conter,  c'est  à  toi  à  (2)  compter  tes  exploits. 

!•  OiN  DIT  ecsl  à lie  pour  marquer  lo  devoir. 

î*  (î'est  a à  pour  exprimer  le  tour. 

2.  J'ai  attendu  /««çit'aujoard'hui  ou  Jusque).  (1)  aujourd'hui, 
mais  je  ne  saurais  attendre  jusqu'à  demain. 

!•  On  dit  é},')ilcmoMt7Jf.sv/j/'a>ijour(riiui  ol  Jusqu'à  aujourirhui. 

3.  Jour  et  nuit  un  homme  de  mer  est  le  jouet  des  éléments  ; 
le  feu  est  toujours ^rè*  de  {l)  consumer  son  vaisseau,  l'air  pris 
(leO)  le  renverser. 

J»  Phks  dk,  pour  siguilier  .sur  le  jwi/U  de,  et  phèt  a,  pour  signilior 
préparé  à. 

4.  Nous  passâmes  au  travers  des  (l)  écueils,  et  nous  vîmos  de 
près  toutes  les  horreurs  de  la  mort. — Justice  et  justesse, 
voilà  (2)  en  deux  mots  le  code  entier  du  cœur  et  de  l'esprit. 

1"  Ai:  TKAviiRS  demande  la  prépositiou  de,  et  à  travera  s'euiploic 
sans  préposHion. 
'i"  Voii.A,  après  une  éiioncialion  ;  voici,  avant  une  énoncialiou. 

5.  Je  place  cet  orateur  non  seulement  entre  (1;  les  hommes 
les  plus  éloquents  de  notre  époque,  mais  encore  au-dessus 
d^eux{\). 

t"  Les  prépositions  entri:  ot  au-I)ESSi;s  de,  (exprimant  dos  rajiporls 
dilÏÏM'ents,  doivent  avoir  chacune  leur  rcgime. 

6.  Un  magistrat  doit  toujours  juger  selon  (1)  les  lois  et 
conjormèm  nt  (1)  aux  lois. 

1»  Les  prépositions  selon  ci  conformément  it  doivent  avoir  chacune 
Ifur  régime. 

T.  Oii  un  enfant  peut-il  être  mieux  qyC auprès  de  (1)  sa  mère? 
— J'apprends  la  perte  que  vous  venez  de  faire,  et  je  regrette 
en  ce  moment  de  ne  pas  être  près  de  (2;  ou  auprès  de  vous. 

l»  Alpuks  de  exprince  la  présonto  liabituello  et  la  proximité. 

'i»  Pnfis  de  et  AUPRÈS  dk  s'emploient  égalomfnt  ])o\\v  marquer  la 
proximité,  le  voisinage. 


I'  I  <i 
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8.  Sa  fortune,  dit-on,  est  de  trente  à(l)  quarante  mille  livre» 
de  rente. — Quoiqu'il  soit  garçon,  il  a  cinq  on  (2)  six  domestiques. 

-Ce  jeune  homme  aura  Uni  sen  études  dans  (3)  quatre  ans. — 
L'assomption  arrive  invariablement  le  (juinze  août  ou  <VaoOi  [4), 
— La  vaine  gloire  consiste  à  faire  parade  de  vertus  qu'on  n'a 
pac,  à  (5)  montrer  de  Taffectation  dans  sas  manières,  â  (5)  se 
faire  honneur  de  ses  aventures,  de  son  nom,  de  sa  naissance. 

l"  A.  se  jilfico  (Mitre  deux  nombres  (jui  ne  soril  \ta^  conséculifs. 

2"  Il  faiil  mellro  ou,  parce  que  la  préjiofiiUoii  à  ne  peut  se  iv 

entre  deux  nombres  consécutifs  que  iorsipic  <;(!8  derniers  r('i»réi  ,;nl 
des  objets  qui  se  divisent  jjar  fractions. 

3"  Dans  quatre  ans,  pour  signilier  a^ïri-x  <ntahr  ans  n-oitlrs  ;  en 
s'emploie  pour  marquer  la  dui-ee  rpi'exige  l'exécution  d'une  chose. 

4»  Dans  i'énonciation  des  quantirmes.  l'emploi  de  la  prcponiion 
est  facultatif. 

5»  lies  [iréposiiions  «,  de,  en,  se  réjtèlent  a\  anl  chaque  régiin»'. 

9.  Votre  ami  a  meublé  sa  maison  -sans  luxe  et  sans  (1) 
recherche  ou  sans  luxe  ni  (1)  recherche. 

!"  Sans  peut  se  remplacer  par  ni  avani  le  second  réffime. 


il 


Analyse  gpraininaticnlc 

Ces  fleurs  qui  sont  â  peine  écloses  seront  épanouies    'ans 
quelques  heures,  et  ce  soir  elles  seront  flétries. 

l.  Ces—Oid}.  déni.  f.  pi.  dét.  Meurs. 

'i.  fJeiirs — n.  comm.  f.  pi.  suj.  de  seront. 

3.  qui — pron.  rel.  3e  p.  f.  pi.  antcc.  Heurs,  snj.  île  sont.    • 

4.  sonl — V.  subs.  4e  conj.  irrég.  inu.  i)rés.  3e  p.  pi.  à  cause  de  son 

suj.  qui. 
f}.  à  peine — adv.  de  qu^nt.  mod.  écloses, 
G.  écluses, — ndj.  quai.  f.  pi.  att.  de  qui. 

7.  seront — v.  subs.  4e  conj.  irrég.  ind.  fut.  sim|)l.  3e  j».  pi.  à  cause 
de  son  suj.  (leui's. 
épanouies— ad],  quai,  f  pi.  att.  de  Meurs. 
da7is — prép  fait  rapp.  heures  à  épanouies. 


8. 

9. 
10. 
il. 
12. 


quelques — adj.  indéf  f.  pi.  dét.  heures. 
lu 


leurcs — n.  comm.  f  pi.  rég.  de  la  prép.  dans. 
et — conj.  lie  es  qui  suit  à  ce  qui  jtrécéde. 
I.i.  te — ttdj.  dém.  m.  s.  dét.  soir. 

14.  soir — n.  comm.  m.  s.  rég.  d'une  préi».  sous-ent 

15.  elles- -prcn.  pers.  3e  p.  f.  pi,  suj.  de  seront. 

IG.  seront — v.  subs.  4e  conj.  hrég.  ind.  fut.  simj)l.  3e  p.  p|,  ù  cause 

do  son  suj.  elles. 
17.  /lélries. — adj.  quai.  f.  pi.  ait.  de  elles. 
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Ces  fleur»  qui  sont  à  peine  éoloses  seront  épanouies  dans 
quelques  heures,  et  ce  soir  elles  seront  flétries. 

Iro   Pnor». — Ct^s   llojirs  seront   opanouios  «l/ins   (lUPNpios  liPurPH. 
l'rinr,  abs. 

1"  Fleurs — siij.  siinj)!.  I  h^uI  nom,  comijiI.  son  compl.  c(\s  ut  la 

prop.  suivnnlo. 
î"  Seront — vorbe. 
3"  Eijanouics — ait.  simiil.  !   soûl  udj.  conipl.  son  coiupl.  dans 

quelques  lunires. 

în  Phoi'. — Qui  sont  ù  peino  pclosos.     Inc.  dvl. 

!•  Qui-    iij.  simpl    l  seul  pron.  ir.compl.  sans  ronipl. 

"2»  Sonl — vorbe. 

;{•  Ecîoses — ait.  simpl.  I  seul  .idj.  compl.  son  coujpl.  ù  peine. 

3ft  Pbop. — Et  ce  soir  elles  soront.  lU'Mries.     Prinr,  rel. 

I"  lilla — suj   simpl.  l  seul  pmn,  incompl.  sans  i;onipl. 

1*  Seront — verbe. 

3*  Flétries — att.  simpl.  I  seul  adj.  compl.  son  compl.  ce  soir. 


CHAPITRE  XI 
1> e  1  il  c* o II  I o II «I i o II 

l9o    KXE.     ICE. 

I .  Quoi  que  (  1  )  fasse  un  criminel,  une  préoccupation  poignante, 
le  remords  empoisonne  sa  vie. — Que  (2)  ne  lui  parle-til  on 
pourquoi  (2)  ne  lui  parle- t-il  lui-même  ? 

I»  C^L'oi  QUE,  en  doux  mots,  signilianl  quelque  clinse  que. 
'2"  QiJK,  au  commenccmont  d'une  phrase,  peut  s'employer  pour 
signifier  pourquoi. 

ït  Nous  jugeons  plus  souvent  des  choses  par  ce  que  (!)  nous 
en  entendons  dire,  que  j^ar  ce  (1)  qu'elles  sont  etfectivement. — 
Venez  que  ou  afin  que  je  vous  dise  un  mot. — €étle  mesure 
n'aura  d'effet  qu'autant  \3)  qu'on  n'apportera  pas  trop  de 
rigueur  à  la  faire  exécuter. 

1"  Par  ce  que,  en  l^ois  mots,  pour  signifier  par  cela  que. 
2°  Que  s'emploie  pour  afin  que. 

3»  Autant  que  marque  la  comparaison,  et  d'autant  quf  signifie 
vu  que,  atienân  que. 


48 


CORRIG*^' 


3.  Nul  n'est  ambitieux  par  raison,  ni  (1)  vicieux  par  défaut 
d'esprit. — Les  suites  quelconques  des  actions  des  hommes  ne 
sauraient  m  (I)  les  rendre  innocents  ni  (1)  les  rendre  coupables. 
— C'est  parce  que  (2)  les  animaux  ne  peuvent  joindre  ensemble 
aucune  idée,  qu'ils  ne  pensent  et  ne  parlent. 

I*  Ni,  pour  lier  deux  parties  semblables  d'une  pi'oposiliun  négative. 
2"  Parch  que,  en  deux  mots,  pour  exprimer  le  motif  d'une  action. 

4.  Les  romans  historiques  ont  le  défaut  de  n'avoir  m  (1)  le 
mérite  de  l'histoire,  ni  (1)  l'intérêt  du  roman  :  et  ^  ^  plus  ils 
tendent  un  piège  à  l'ignorance. — Ne  jugez  pas  les  hommes  par 
ce  (2)  çw'ils  disent,  mais  par  ce  (2)  ^it'ils  sont. 

I  "  Ni,  pour  lier  d>3ux  parties  semblables  d'une  proposition  aégative. 
2"  Par  ck  que,  en  trois  mots,  pour  signifier  par  cela  que. 

5.  Plus  la  raison  acquiert  de  perfection,  plus  (\f  l'homme 
est  moralement  responsable  de  ses  actions. 

1»  E"'  ne  s'exprime  pas  entre  deux  propositions  qui  commencent 
])av  plus. 

6.  Les  torres,  en  général,  ne  rapportent  qu'au<an<(l)  qu'elles 
sont  bien  cultivées. — Il  ne  réussit  pas  à  cette  étude,  quoiqu^il 
(  l  )  s'y  livre  du  matin  au  soir. 

1"  Autant  que,  pour  marquer  la  comparaison. 
1"  Quoique,  en  un  seul  mot,  sif^nifiant  bien  que. 

T.  Les  rois  ne  peuvent  se  perdr*?  ni  (1)  se  sauver  tout  seuls. 
— L'orgueil  n'est  jamais  mieux  déguisé  ni  (1)  plus  capable  de 
tromper  que  lorsqu'il  se  cache  sous  la  figure  de  l'humilité. 

1"  Ni,  pour  lier  des  parties  semblables  négatives. 

Analyse  grammaticale 

II  y  a  des  vérités  qui  sont  la  source  des  plus  grands  désordres, 
parce  qu'elles  remuent  toutes  les  passions. 

1.  (ks — art.  comp.  sens  pari.  f.  pi.  ùét.  vérités. 

2.  vêrili's — n.  comm.  f.  pi.  suj.  de  existent. 

3.  existent — v.  n.  te  conj.  rég.  ind.  prés.  3e  p.  pi.  à  cause  do  son 

»uj.  vérités. 

4.  qui — pron.  rel.  3e  p.  f.  pi.  ant.  vérités  suj.  de  sont. 

5.  sont — V.  subs.  4e  conj.  irivg.  ind.  jn-és.  3c  p.  pi.  à  ( 

suj.  qui. 

6.  la — art  simpl.  f.  s.  dél  source.  • 

7.  source— w.  comm.  1".  s.  ait.  de  qui 

8.  lies  (do  les)  de — prép.  lait  rapp.  désordres  h  source;  les — art. 

simp.  m.  i>l.  dot.  désoi'dres. 

9.  plus — adv.  (k*  quant,  mod.  grands. 
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c.OFiinr.i^ 


1"  Kn  Aiiin  ost  uiio  locution  vicieuse. 

1"  On  ne  peut  éviter  ou  fuir  pour  un  autre  une  peine  ou  autre 
chose,  mais  on  épargne  a  un  autre  une  peine  ou  (jnelque  autre  chose. 

4.  Il  suffit  aux  bons  gourmets  de  flairer  (1)  le  vin  pour  savoir 
s'il  est  bon  et  vieux, — Jamais  l'avarice,  la  vanité,  le  plaisir,  ces 
sources  empoisonnées  de  toutes  les  actions  des  hommes,  n'ont 
infecté  (2)  son  cœur. 

1»  Flauier,  c'est  sentir  i)ar  Todorat  ;  fleurer,  c'est  exhaler  une 
odeur,  au  propre  ou  au  ligure. 
2"  Infecté,  signifuint  gdter  ;  infester  ^igwXie  ravager. 

5.  Dans  l'armée,  quiconque  insulte  à  (1)  un  supérieur  est 
passible  de  la  peine  la  plus  sévère. — Le  luxe  insulte  à  (1)  la  faim 
du  pauvre. — Le  travail  join<  à  (2)  la  gaieté  souffre  et  surmonte 
toutes  choses. 

1»  Insui.teu  a  quelqu'un,  c'est  lui  manquer  de  respect,  c'est 
manquer  d'égard  pour  son  rang,  son  malheur,  ses  faiblesses  ;  pai' 
analogie,  et  par  ligure  on  dit  i?isnller  à  la  faim,  etc 

2"  JoiNoiiE  A,  pour  signilier  ajouter  ;  joindre  à  ou  avec,  pour 
signifier  allier,  unir. 

6.  Avec  beaucoup  d'art  on  peut  en  imposerai)  longtemps; 
mais  les  succès  de  l'art  ne  sont  jamais  aussi  longs  que  ceux  de 
la  nature. — TvLmHmjwses  (2),  tu  me  subjugues,  ton  génie  écrase 
le  mien,  et  je  ne  suis  rien  devant  toi. 

!•  En  iMPOSEFi,  pour  signilier  troïnper. 

2"  T.Mi'OSEH,  pour  signilier  inspirer  du  respect. 

7.  Dieu  mêle  (l)  sagement  aux  douceurs  de  ce  monde  des 
amertumes  salutaires.- -Ne  mêlez  (2)  pas  l'ivraie  avec  le  bon  grain, 

h  Mki.eu  a  s'emploie  au  iiguré  et  dans  le  sens  moral. 
2"  Mt^:(,ER  AVEC  se  dit  des  choses  ([uo  l'on  met  ensemble  pour  les 
confondre. 

AiialyiDe  Kraiiiiiiatioale 

On  ne  mêle  que  irès  difficilement  l'huile  avec  le  vinaigre. 

1.  On — pron.  indéf.  3e  p.  in.  s.  suj.  de  mêle. 

2.  ne  que — adv.  de  quant,  mod.  mêle. 

.3.  Diélc — v.  act.    lie  conj.  lég.  ind.  prés.  3e  p.  s.  à  cause  de  son 
suj.  on. 

4.  très— aûy.  de  quant.  mo<l.  dillicilemont. 

5,  difficilement— ai\\.  de  man.  mod.  mole. 
0.  /'  pour /fl'— art.  siinpl   f.  s.  dét.  huile. 

7.  huile— n,  comm.  1".  s.  rt-g,  dir.  dt;  mêle. 

8.  avec — pri'p.  fait  rapp.  vinaigre  à  mêle. 

9.  le — art.  simpl.  m.  s.  dét.  vinaigre. 

10.  vinaigre, — n.  comnj.  m.  s.  rég  de  la  pivp.  a\ec. 
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1.  Faites-leur  observer  (1)  que  rien  ne  contribue  plus  à 
l'économie  et  à  la  propreté  que  de  tenir  chaque  chose  à  sa  place . 

1"  OusEBVEn  à  quelqu'un  ne  s^  dit  pas  dans  le  sens  défaire  rcninr- 
(/uer  rpielque  chose  h  quelqu'un  .  il  faut  dire  faire  observer. 

îl.  On  est  coupable  d'un  mal  auquel  on  participe  (1),  soit  en 

s'y  prêtant,  soit  en  y  coopérant. — Le  pathétique  participe  (2) 

du  sublime  autant  que  le  sublime  participe  du  (2)  beau  et  do 
l'agréable. 

I''  PiRTiciPEU  A,  c'est  avoir  une  i)arl  à  quelque  chose. 
2»  Particii'er  de,  c'est  tenir  de  la  nature  (le,  etc.,  au  i)ropre  on 
au  ligure. 

3.  En  nous  rappelant  (1)  une  chose,  souvent  nous  ne  nous 
rappelons  (2)  qu'à  peine  en  avoir  ou  d'en  avoir  eu  quelque  idée. — 
Ne  vous  rappelez  (1)  pas  les  services  que  vous  avez  rendus,  mais 
rappelez-vous  (1)  ceux  que  vous  avez  reçus. 

!•  Se  HAi'i'ELEn,  devant  un  nom,  ire  veut  pas  de  préposition  ;  cî 
nom  est  régime  direct  et  se  régime  indirect  de  rappeler. 

2»  Se  uAiM'Hi.ER,  devant  un  inlinitiC.  peut  <''lre  suivi  de  la  préposi- 
tion (le 

4.  Le  mérite  ne  sert  à  (1)  rien  quand  il  est  abandonné  de  la 
fortune. — A  un  aveugle  les  lunettes  ne  servent  de  (2)  rien. 

i"  Servir  a  rien,  pour  signilier  une  inutilité  passagère 
•2"  Servir  de  rien,  pour  signilier  une  inutilité  absolue. 

5.  La  santé  ruinée  par  l'intempérance  succombe  sous  (1)  la 
multiplicité  des  remèdes. — Le  roi  lui-même  avec  toute  sa 
puissance  et  tout  son  courage  succombait  sous  (l)la  douleur. — 
J'avoue  que  je  succombe  sous  (1)  le  poids  des  infirmités. 

1»  SiicGOMiiER  sors,  pour  signilier  iHrc  accable  sous  le  poids,  uu 
pi'opre  et  au  ligure  ;  .succomber  à,  pour  signilier  ne  pouvoir  rrsisler  : 
succomber  à  la  tentation. 

6.  Suppléez  (l)le  mot  qui  manque  dans  cette  phrase. — La 
colère  ne  doit  servir  à  celui  qui  commande  que  pour  suppléer  à  (2) 
son  autorité. 

I»  Suppléer  quelque  chose,  c'est  fournir  ce  qui  manque. 
2"  Suppléer  a,  c'est  en  fournir  l'écjuivalent. 

T.  La  noblesse  du  chrétien  consiste  dans  la  grâce  <y«'il  hérite 
de  (l)  Jésus-Christ. — La  noblesse  manque  dès  qu'on  hérite  du  (2) 
nom  .sans  hériter  des  (2)  vertus  qui  l'ont  rendu  illustre. 


i>'2 


coiuur.E 


1"  IIkhitrh,  s'il  a  doux  ivgimes,  a  i)Our  régiino  direct  1(?  nom  dr 
•diose  (que  pour  f/râre),  ot  poJir  régime  indiroct  le  nom  de  iiersoiine 
(.IrsnS'C/n'isl). 

2"  IlnniTEii,  suivi  d'un  seul  régime,  prend  la  préposition  de. 

8.  Je  pense  (l)  que  l'ouvrage  que  je  vous  ai  confié  est  déjà 
très  avancé.— Je  crois  (1)  que  votre  mère  se  porte  bien. 

1"  Esi'ÉRER,  marquant  l'avenir,  ne  peut  être  suivi  d'un  prést'ul  ;  il 
ne  faut  pas  employer  ce  verbe  pour  sigtiiiier  penser,  croire. 

9.  Pour  travailler  aussitôt  après  ses  repas,  il  faut  déjeuner  ou 
d'ine)'  de  (1)  choses  très  légères. 

1"  DÉJEihNEK,  <if/yier  et  .vowp^/',  suivis  d'un  nom  de  chose,  pi-enueul 
la  préposition  de  ;  suivis  d'un  nom  de  personne,  ils  prennent  arer. 

10.  La  piété  élève  l'esprit  et  ennoblit  (1)  le  cœur. 

l"  Ennoului  signilie  donner  de  la  dignité,  de  l'éclat  ;  (tnoh'ir 
signilie  conférer  la  noblesse. 


Analyse  grauiinaticale 

On  vit  saint  Louis  suppléer  par  sa  vertu  à  Tinégalité  du 
nombre,  et  soutenir  lui  seul  le  poids  de  l'prmée. 

1.  On — i)ron.  indél".  3o  p.  m.  s.  suj.  de  vit. 

2.  vil — \'.  act.  .3(5  conj.  irrég.  ind.   |).  ih'i'  .3e  jt.  s.  à  cause  dt»  sou 

suj.  on. 

3.  saint — adj   quai.  m.  s.  ([ual,  Louis. 

4.  Louis — n.  prop.  m.  s.  rég.  dir.  de  vit. 

■").  suppléer — v.  n.  (signiliant  fournir  ré([uiva!ont)    Ire  couj.  n-g 

inf.  prés.  ait.  de  Louis. 
0.  par — ]»rép.  fait  rap]i.  vertu  ii  suppléer. 

7.  sa — adj.  poss.  f.  s.  dét.  vertu. 

8.  vertu — n.  comm.  f.  s.  rég.  de  la  préji.  i)ar. 
1).  il — prép.  fait  rapp.  inégalité  «  suppléer. 

10.  /■  i)our  la — art.  simj)!.  f.  s.  dét.  inégalité. 

11.  inènatilè — n.  comm.  f.  s.  rég.  de  la  prép.  à. 

12.  du  pour  de  le,  ^/^— prép.  fait  rapp,  noml)re  n  iuégalili'. 
le — art.  simpl.  m,  s,  dét.  nombrr. 

13.  nombre — n.  comm.  m.  s.  rég.  de  la  prép.  de. 

14.  ri — conj.  lie  ce  (pii  suit  à  supjdéer nonilirc 

lô,  soutenir— V.  act,  2e  ronj,  irrég.  inf.  prés,  ait,  de  Louis. 
16,  lui — prou,  pers.  3e  j).  m.  s.  rég.  dir.  redondant  dp  \  il. 

seul — adj.  ((ual.  m.  s.  ([ual.  lui. 

le — art.  simpl.  m.  s.  dét.  poids. 

19.  poids — n.  comm.  n».  s.  rég  dir.  de  soutenir. 

20.  (/e— pn-p.  lait  rapp.  armée  ii  poids. 
2L  r  pour  la — art.  simpl,  f.  s.  dét.  armée. 

armée — n.  connu,  f,  s.  rég.  dt^  la  prép,  de 


17. 
18. 
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CHAPITRE    XIII 
Reiuarqnes  sur  diverses  espèces  de  iiiot^ 

22o     EXERCICE. 

1.  Je  ne  sais  si  ces  enfants  travaillent  beaucoup,  mais  ils  ont 
l'air  très  étourdis  (1)  et  très  légers  (1). — Cette  personne  a  Vair 
toute  troublée  (2)  ]  ses  parents  ont  Vair  fâchés  (1)  de  ce  qu'ils 
viennent  d'apprendre. — Votre  mère  a  Vair  (3)  doux. 

{'  E>  oiRDis  et  léfiers  qualilif^nt  ils  mis  pour  enfants,  faghp:s  qualilio 
parents,  parce  que  ces  qualités  no  peuvent  être  attribuées  à  air, 

2»  TnouiiLÉKcpialifiepcriowjc,  parce  que  le  trouble  ne  s'exprime  pas 
seulement  dans  l'ajV.dans  la  i)hysionomie,mais  dans  toute  la  personm'. 

.'{•  Dcu\  qualitio  air,  qui  pourrait  se  remi>larer  par  physionomie. 

!l.  On  irrite  l'homme  le  plus  doux  en  lui  adressant  des 
reproches  alors  qu'il  ne  mérite  pas  (I)  de  blâme. 

I"  Digne  se  dit  du  bien  et  du  mal  :  mais  digne,  accompafrné  d'une 
négative,  et  indigne  no  se  disent  que  du  bien. 

3.  Beaucoup  d'hommes  d'esprit  ont  leurs  mauvais  jours  et 
sont  parfois  bien  ennuyeux  (1). — Venez  au  fait  promptement,  et 
épargnez-nous  les  détails  inutiles  et  ennuyeux  (1). 

I"  Ennuyant,  en  jiarlant  ne  co  qui  cliaffrine,  (jui  importune  : 
ennujfeux  se  dit  do  co  ([ui  est  propre  à  ennuyer.  I!  ost  d'usîi^i' 
d'employer  cnnuyeu.r  dans  les  deux  aci.'eptions. 

4.  Les  couleuvres  qu'on  trouve  en  si  grand  nombre  dans  nos 
bois  ne  sont  pas  venimeuses  (1 1. — Ces  plantes  par  elles-mê:nes  ne 
sont  pas  vénéneuses  (2). 

1"  Venimeux  se  dit  des  animaux. 

1"  VÉNÉNEUX  ne  se  dit  que  dos  plantes. 

5.  L'homme  matineux  (1  )  est  celui  qui  se  lève  matin  tous  les  jours. 
— Moi  qui  suis  très  wa^meux,  je  n'ai  pas  été  matinal  (2)  ce  matin. 

!»  Matineux,  jiour  exprimer  lliabitudo  de  se  lover  matin, 
2"  Matinal  so  dit  d'une  personne  (fui.  contre  son  liabiliulo,   se 
ir-ve  matin. 

6.  Notre  nature  est  susceptible  (1)  de  bonnes  et  de  mauvaises 
impressions. — Il  est  difficile  de  vivre  heureux  avec  des  gens 
susceptibles  (2)  qui  s'offensent  des  actions  et  des  paroles  les  plus 
innocentes. 

l"  SuscKi'i'iiti.ii,  pour  siguiliur  oapalil*'  de  recevoir  ([uolqucs 
modilications. 

2"  SusuEi'TinuE,  dans  le  sens  Jibsolu,  sijiuilie  oml)raj-'eux,  prompt  h 
s'oiïenser. 

T.  Ils  sont  partis  tous  les  deux  (1)  pour  l'Italie,  l'un  s'y  rend 
par  la  Suisse,  et  l'autre  par  Marseille. 

1"  Tous  LES  DEUX  expi'iment  plutôt  la  pluralité  ([ue  lasiiiuillanéjii- ; 
tous  dcu.v  expriment  particuliéromcnl  la  simultanéili'. 
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8.  Le  général  qui  commande  cette  armée  est  fort  habile  ; 
témoin  (  I  )  les  victoires  qu'il  a  remportées. — Les  témoins  (2)  muets 
suffisent  quelquefois  pour  convaincre  un  criminel. 

I»  Tkmoin,  au  comnioncemenl  d'une  pliraso,  est  invariable. 
'2"  Tkmoins,  (liHormin»'  jtar  Tarliclo  les,  est  un  nom. 

Analyse  g^raniinaticalc 

Il  serait  arrivé  à  l'heure,  s'il  s'en  fût  allé  au  moment  où  nou=5 
l'engagions  à  partir. 

t.  H — i)ron.  pers.  3*'  p.  m.  s.  suj.  d»;  serait  aci-ivé. 

2.  sérail  arrivé — \'.  n.    Ire  conj.  i'<'g.  cond.  pass.  .Ift  p.  s.  j    ransn 

de  son  suj.  il. 
•T.  à — prép.  fait  rapp.  Iiouro  à  serait  arrivé. 
4.  /'  pour  /a— art.  simpl.  I'.  s.  dél.  heure. 
•").  heure, — n.  coiifm.  f.  s  rég.  de  la  prép.  à. 

6.  s'  pour  si — conj.  lie  cj  qui  suit  à  ce  qui  précède. 

7.  il — pron.  pcrs.  3e  j).  m.  s.  suj.  de  s'en  lïil  aile. 

8.  (a")  m  fût  allé — v.  pron.  css.  Ire  conj.  ré»/,  coud.  2e  pass.  3e  p. 

s.  à  cause  de  son  suj.  il 

9.  à— prép.  fait  rapp.  moment  à  s'en  lut  nilé, 

10.  le — art.  simpi.  m.  s.  dét  moment. 

1 1.  momcnl — n.  eomm.  m.  s.  rég.  de  la  prép.  à. 

12.  nu. — i^ron.  rel.  3o  p.  m.  s.  (anléc.  moment)  rég  ind.  de  partir. 

13.  nous — pron.  pers.  Ire  p.  m.  pi.  suj.  de  engagions, 

14.  /"  pour  le — pron.  pers.  3e  p.  m.  s.  rég.  dir.  «le  engagions. 

I").  engagions — v.  act.  Ire  conj.  rég.  ind.  imparf.  Ire  j».  jil.  à  «-ause 

de  sou  suj.  nous. 
U».  à — i)rép.  fait  rapp,  partir  ù  engagions. 
17.  partir. — v.  n.  2o  conj.  irrég.  iuf.  prés.  rég.  de  la  irép.  ù- 

Analyse  logique 

11  serait  arrivé  à  l'heure,  s'il  s'en  fût  allé  au  moment  où  nous 
l'engagions  à  partir. 

Ire  Proi'. — Il  serait  arrivé  à  llieuro.     Princ  abs. 

1"  // — suj.  simpl.  1  seul  pron.  incompl.  sans  (îoinpl. 

2"  Serait — \  erhe. 

3»  Arrivé — att.  simpl.  1  seul  p.  pass.  compl.  son  compl.  ;'i  Tlieure. 
2e  Phoi', — S'il  s'en  fût  allé  au  moment.     Suh. 

I"  // — suj.  sirapl    1  seul  pron.  ineomp..  sans  compl. 

2"  Eût  été — verbe. 

3"  (,S'i  m  allant — att.  simpl.  I  seul  p.  ])rés.  cornpl.  son  compl. 
se  au  moment. 

3o  Puop. — Où  nous  l'engagions  à  partir.     Inc.  ifél. 

h  Nous — suj.  simpl.  l  seul  pron.  incompl.  sans  compl. 
2"  Etions — verbe. 

3"  Engageant — ait.  simjd.  I  seul  p.  prés,  «tompl.  «-on  compl.  où 
l'a  i)arlir. 
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ANGLICISMES 


l'IT   LOCUTIONS   VrCIEUSKS 


OUI) 


)l.  où 


Au  lieu  de  dire  : 

Faire    application    pour    une 

place. 
Un  membre  pour  tel  comté. 
Introduire  une  mesure. 
Etre  introduit  à  un  tel. 
Supporter  un  parti. 
Opposer  une  loi. 
Ce  projet  de  loi  a  été  passé. 
Législater. 
Rappeler  une  loi. 
Responsable  à,  etc. 
Constituants. 

En  contravention  avec,  etc. 
En  conformité  avec,  etc. 
Une  appropriation. 
Octroi. 

Des  argents  octroyés. 
Accession  au  pouvoir. 
Appointer  (quelqu'un. 
Décharger  quelqu'un. 
Aviseur. 
Collecter. 

Des  travaux  en  contemplation. 
Contracteur. 

Qualifié  à  faire  une  chose. 
Complétion. 
Les  députés  de  l'autre  côté  de 

la  chambre. 
Prendre  des  démarches. 
Adresser  une  assemblée. 
Sous  les  circonstances. 
Entretenir  une  opinion. 
Moi  pour  vm. 

Notifier  quch^u'un  d'une  chose. 
Rencontrer  des  dépenses. 
Le  rapport  d'une  séance. 
Proposer  une  motion. 


Il  /dut  dire  : 

Demander  un  emploi. 

Un  député  de  tel  comté. 

Soumettre  un  projet  de  loi. 

Etre  présenté  à  un  tel. 

Appuyer  un  parti. 

S'opposer  à  une  loi. 

Ce  projet  de  loi  a  été  voté. 

Légiférer  (faire  des  lois). 

Abroger  une  loi. 

Responsable  envers  ou  devant. 

Electeurs. 

En  contravention  à,  etc. 

En  conformité  de,  etc. 

Un  crédit. 

Subvention. 

Des  sommes  d'argent  votées. 

Avènement  au  pouvoir. 

Nommer  quelqu'un. 

Congédier,  destituer. 

Conseiller. 

Percevoir. 

Dos  travaux  projetés. 

Entrepreneur. 

Avoir  les  qualités  nécessaires. 

Parachèvement. 

Les  députés  de  la  gauche  ou  de 

la  droite. 
Faire  des  démarches. 
Adresser  la  parole. 
Dans  les  circonstances. 
Avoir  une  opinion. 
Pour  ma  part. 

Notifier  une  chose  à  queb^u'un. 
Faire  face  à  des  dépenses. 
Le  compte-rendu. 
Faire  une  motion. 


I"  l' 


ANdLiCiSMKS    ET    LOCUTIONS    VICIEISES 


En  amendement. 
Motion  emportée. 
Prendre  sous  considération. 
Sous  certaines  conditions. 
Amalgamer  des  chemins  de  ler. 
Maître-général  des  postes. 
Député  ministre. 
Ce  projet  a  origine. 
Une  motion  perdue. 
Késigner  son  siège. 
Voteurs. 
Note  éditoriale. 
Marchandises  sèches. 
Cuir  à  patente. 
Un  office. 
Ilardes  laites. 

Pour  la  convenance  des  ache- 
teurs. 
Jluile  de  castor. 
Compétition. 
Charger  tel  prix. 
Du  change. 
Balance  en  mains. 
Donner  une  lecture. 
Transiger  des  attiiires. 
La  police  riveraine. 
Des  passagers. 
Cela  regarde  mal. 
La  bande. 

Il  y  avait  une  bonne  salle. 
Sa  Grâce  Mgr  l'Archevêque. 
Venir  de  l'avant. 
Factorie. 

Prendre  des  années. 
A  raison  de. 
Déification. 

Disqualifier  ou  déqualifier. 
Qualification  foncière. 
Servir  un  mandat. 
Ne  vous  donnez  pas  ce  trouble. 


Comme  amendement. 
Motion  adoptée. 
Etudier. 

A  certaines  conditions. 
Fusionner  des  chemins  de  fer. 
Directeur-général  des   postes. 
Sous-chef  d'un  département. 
Ce  projet  a  pris  naissance. 
Une  motion  rejeté. 
Remettre  son  mandat. 
Votants. 

Note  de  la  rédaction. 
Nouveautés. 
Cuir  verni. 
Un  bureau. 
Ilardes. 

Pour  la  commodité  des  ache- 
teurs, 
iluile  de  ricin. 
Concurrence. 
Demander  tel  prix. 
De  la  monnaie. 
Balance  en  caisse. 
Faire  une  conférence. 
Régler  des  affaires. 
La  police  de  la  rade. 
Des  voyageurs. 
Cela  paraît  mal. 
Le  corps  de  musii^ue. 
La  salle  était  remplie. 
Sa  Grandeur  Mgr  etc. 
Se  présenter  comme  Ciindidat. 
Manufacture. 
Mettre  des  années. 
A  cause  de. 

Détournement  de  fonds. 
Rendre  inéligible. 
Cens  d'éligibilité. 
Signifier  un  mandat. 
Ne  vous  donnez  pas  cette  peine. 
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OUVRAGES  DIDACTIQUES   CANADIENS 

EN  USAGR  A  I,KCOLE  NORMALE-LAVAÎ.  : 


Cours  de  PÉDAiioaiE  ou  Principes  do  l'Educ/ition,  par 
Mfçr.  Jean  Lan  go  vin  ; 

Cet  oii  rage  est  telleineiit  indispensable  pour  toutes  les  peraonnej  qui  se 
livrent  <\  l'enseignement,  (jue  MM.  k-s  Conimis.saires  d'dcoles  devraient  en 
acheter,  h  môme  les  deniers  de  leur  municipalité,  un  exemplaire  ^ Dur  chaque 
école,  pour  lusîige  de  l'instituteur  ou  de  l'institutrice. — Prix:  75  centins. 

L'Histoire  du  Canada  en  tablf^aux,  par  le  mt'*ni(î  ; 

Cette  petite  brochure  devrait  être  entre  les  mains  de  tous  les  dlèves  qui 
apprennent  l'iiistoire  du  Canada.  On  v  voit,  dans  queUpics  pages,  toutes 
les  dates  des  grands  événements  politiques  et  religieux  de  notre  pays. — 
Prix  :  7  centins. 

Réponse»  aux  programmes  de  Pédagogie  et  d'Agricul- 
ture, par  le  même  ; 

Les  personnes  (|ui  se  destinent  à  1  enseignement  sont  tenues  de  subir  un 
examen  sur  ces  /^é/>ûfises,  devant  un  Bureau  d' Examinateurs. -Prix  :|20centins. 


Tenue  des  livres  en  partie  simple  et  en  partie  double, 
par  M.  Napoléon  Laçasse^  Prof.  E.  N.  L.  ; 

C'est  le  seul  ouvrage  de  ce  genre,  forme  anglaise  et  publié  en  français. 
L'enseignement  de  la  Tenue  des  livres  est  obligatoire  pour  toutes  les  écoles 
supérieures,  soit  modMcs  soit  ;\cadémiques.  —Prix  $5,40  la  douzaine. 

Grammaire  '-française  de  Lliomond  (éléments  revus  et 
augmentés),  y  compris  la  Syntaxe,  [)ar  le  mvmc  ; 

PROKK.S.SEUP  DE  ii'i{.\NçAis  à  l'Ecole  uormale-Laval,  l'auteur  a  donné 
dans  cette  grammaire  l'enseignement  du  français  qu'il  donne  à  ses  élèves- 
maîtres  et  maîtresses  :  aussi,  pour  suivre  !e  ir.ême  enseignement,  s'est-on 
en\pressé  d'adopter  ce  livre  dans  la  plupart  des  écoles  élémentaires  et 
modèles,  auxquelles  il  est  spécialement  destiné. — Prix  : — $1.50  la  douzaine. 

Exercices  orthographiques  sur  les  Éléments  de  la 
grammaire  française- de  Lhomond,  y  compris  la  Syntaxe, 
par  le  même. — Prix  :  $1.50  la  douzaine, 

CoRRicÉ  des  Exercices  oPlliographicjues.  par  le  rnnnt. 
Prix  :  45  ots.  pour  les  Eh'"'     "■       ;)Octs.  pour  la  Syntaxe. 

Traité  d'Analvs'^  gt  r.  d'analyse  logique  et 

de  ponctuation.  ix  :  S2.75. 

Alphabet?  ou  ^  .aba,  gr<.  ,ué,  par  MM.  F.-E.  Jwieau 
et  N.  Laçasse. 

Ce  petj^  ïivr^  est  ftujourU'hu  dopté  dans  presque  toutes  les  écoles  de  la 
Province  dç  (^ébec. 


